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TRAGEDIE REVOLVER A THETFOR
Conrad Bilodeau, d’Asbestos, se noie 

dans 40 pieds d’eau au lac Nicolet
MESAVENTURE

D’UN COUREUR DE 
LONGUE DISTANCE

(Presse Associée)
NF.M -YORK. 1». — Les or­

teils sortant de chaussures 
presque complètement usées 
par la course, seul et sans le 
sou. W illiam Bush, coureur 
de longue distance, âgé de 21 
ans, qui partit de Boston, 
mercredi, à !* lô du soir, pour 
parcourir, en 48 heures, les 
25C milles qui le séparaient 
du carré Times, est arrivé à 
destination a 10.40, hier ma­
tin, c'est-à-dire 10 heures en 
retard. Bush dit que les deux 
Bostonnais, James Anderson 
et John Hail, son entraîneur, 
qui avaient commencé à l'ac­
compagner en automobile, l'a. 
handonnèrent à Springfield, 
Mass., jeudi soir. 11 avait con­
tinué sa course, s'attendant à 
rencontrer Thomas Green, qui 
l’appuyait au point de vue 
financier, espérant le trouver 
avec de l'argent et des vête­
ments d’échange, à son arri­
vée. mais Green ne parut 
point.

Alors qu'il était à se promener en chaloupe sur le lac Nicolet. 
Conrad Bilodeau, d'Asbestos, 23 ans, plonge dans le ohe 
ital du lac, en face du restaurant Bluebird et se noie devant 

compagnons incapables de lui porter secours. — I ne 
le fille qui se trouvait dans l’embarcation d'où Bilo- 
u iv ait plongé perd connaissance en voyant l’infortuné 

eur disparaître sous l'eau pour la deuxième fois. -— 
|e cinq cents personnes ont fait des recherches v ai 
Vant toute l’après-midi et la soirée d'hier. — Sonnés 
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î.a Grande-Bretagne et le ,Ta-

différentes font une entente 
provisoire.

: lant.s pluIN COMMlNIQUE

(Prc = ?e Associée)
GENEVE. 18. — Un rayon d'ee- 

poir a percé les épais nuages qui 
se suspendaient au-de«-us de ia con­
férence navale de désarmement des 
trois puissance* depuis son ouver­
ture, alors que ce matin on apprit 
que ia Grande-Bretagne et le Japon 
en étaient venus à s'entendre pour 
prendre 500,000 tonnes comme ton­
nage total des unités auxiliaires 
de surface pour l'Angleterre et les 
Etats-Unis.

Le vicomte leh.i. hier soir tard, a 
avisé Hugh S. Gibson, chef de 'a 
délégation américaine, de l’entente 
provisoire conclue entre le Japon | ^àloupe plu? loin, 
e*. la Grande-Bretagne. La con-j
ver - ttion entre deux dé ogation - Trois fois à la surface 
ce fit au su des délégués amén 
cains. -JL ^ ^

tard. M. Bilodeau, qui 
n’était pas un nageur expérimenté, 
à ce qu’on dit. avait lui-même déjà 
pris quelque? plongeons non loin de 
la rive. Rendu à Tenrlroi* de la 
noyade, l’eau, d’un bleu profond et 
fortement secouée par vent, sem­
blait d’une fraîcheur plus grande 
qu’ailleur? et M Bilodeau dit à sp* 
compagnon? quil plongerait à cet 
■ ndroit pour éviter Ta chaleur.

Il s’avança vers la proue de la 
chaloupe et plongea en effet, après 
avoir déposé ?on aviron, le peu! qu’­
on eut dan? la chaloupe, sur les siè­
ges. L’élan qu’il se donna pour pion- 
gr-r fit reculer la chaloupe de plu­
sieurs pieds et les vagues soulevée? 
■^ar le vent poussèrent

e baigne] 
plu? reve 

d l’aviron
a chaloupe de
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vant de se rendre <’orr 
qu'une noyade venait de se produ 
re.

Aussitôt que le? signaux de dé­
tresse furent reconnus, plusieuii 
rameurs se rendirent à l’endroit de 
la noyade et l'on eommença les re­
cherches à l’aide de perches. Mal. 
la profondeur d* “eau là est d’une 
quarantaine de piH- au moins ot 
le courant sous-marin eet plu? fort 
encore que ce'ui de la surface et \ 
corps du noyé fut sans doute char- 
royé plus loin.

Le maire Bolduc au lac

(Presse Canadienne)
LAC GEORCE, N Y.. 1R-— 

Cinq mille piastres, une cou­
pe d’argent et d’enthousiastes 
Nivats turent iec;u^ par Ed. 
Y. Keating, gagnant du ma­
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îer aprt- mi li 1 f « v,jx na- 

j j ■' qui fit em nu illgure t i* 
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Les aviateurs transatlantiques 
sont de retour dans 

leur patrie
(Presse Cmadienne)

NE"-YORK. lç — l es cinq hommes qui ont traversé l’At­
lantique en le survolant dans les monoplans America’’ et 
Columbia" >ont revenus hier dyns leur pays natal pour y rc 

cevolr rsdmirfttion de la vill * Ha a envoléreiit \ knit
heures, c* matin !»■ paquebot^aant “Leviathan** arrivait k N‘" 
York a>ec le commandant Riimard E. B>rd. Bert Acosta, George 
NoAille, Bernt Balchen, touaMiiatre de l'éguipage de I America, 
et ( larence t hamherlin. du 4 C olumbia", parmi les passa-

(Juant à Char 
e en Europe 

|eil.
de policier • f>nt été disposés le long du trajet Plié*- a\iateurs G ront à partir du quai. s<»it à partir 

Vjtteric jusqu'au Madison Square. Cet atant-midi. les 
|eaux américain^, français et allemands flottaient sur Batte 
^ark. City Hall Plaza et Madison Square, les trois endroits où 
cérémonies de réception s >ront tenues.

ev ne, propriétaire du 'T nltimhia'\ i! 
t organiser le retour par voie des airs de

Médéric Martin, du Village de l'Amiante, à Thetford-Min?:., 
mortellement blessé d'une halle de revolver, au cours d’ 
bagarre, au terrain du cirque Bosco Amusements Co. 
succombe à sa blessure six heures après le coup fatal. 
La rixe a*ait commencé à la suite d’une discussion en 
un frère de la victime et un magicien du cirque. • 
constable I.ouis Hébert, oui tira ia balle tragique, av 
tenté tous les moyens possibles d'apaiser une vingtaine 
jeunes gens qui poursuivaient le magicien à travers le 
que. après avoir jeté bas la tente où il faisait ses tours 
passe-passe. — Le constable Hébert tira deux coups 
j’air pour effrayer les assaillants, puis voulut tirer d. 
le sol en avant des émeutiers, mais son arme dév ia.

GRANDE FOULE TEMOIN DU DRAME
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formée

A RUSSIE

anauienne

paix
de \ ienne mande que 

opinion dans Un milieux

Cl ■ • l’ftc '
I

reer une nouvelle garde
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dans la “Semaine de Défense 
Nationale, qui s'est terminée 
hier.
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La nouvelle ?e répandit commf 
i une traînée de poudre à tou= le? 
1 viî’égiaturi?te?. pui? l’on oommuni

ii
Honneur le ma ie A Boldu*' a» '-mv 

< ompagr.é du ch?f de police 
Martel, et du capitaine Georg< ? 
Char'ar.d partirent immédiatement 

•en auto à toute vitesse pour le lac 
Nicolet où en arrivant il? ?e miren* 
à coordonner le? effort? de? sauve­
teurs pour amener le plu? prompte 
ment po«,'ib!e le recouvrement du 
cadavre.

encore ia

l/cs unités désuètes

M. Bilodeau revint à la surface 
quelque* instants plu* tard, tout 
navré et appela au secours pour 

i s’enfoncer aus.itiH. M. Morin sai-
I.'une des conditions d-’ projet 

exprirr.ee en une clause eet que les 
trois puissances ne considéreront 
pas comme partie du tonnape limi­
tatif les Unités désuètes de vais- 
.faux de guerre. En estimant k 
25 pour cent, le pourcentage actuel 
de* vaisseaux dé-uets dans la floG I 
te britannique, celle-ci se trouverait 
n avoir un tonnage total réel de 
Ü25.000 tonnes, <;e même que .a 
flotte amér., aine d’ailleurs, en des­
troyers et en croiseurs. On com­
prend qu’il y a certaines restric­
tions sur le montage de canons de 
8 pouce- sur le* croiseurs de moins 
de 10,000 tonnes. tandis que les 
< rmseurs de ce dernier tonnage s’- | 
raient limités en nombre à douz» j 
environ pour a Grande-Bretagne j 
et les Etats-Unis.

L’étude des proposition* se fera 
tûrement d’une façon '.ente, dit-on 
dans les cercles sincèrement inté­
ressés à un règlement définitif.

“Il pourrait bien y avoir deux 
ou trois crises dans le cours de la 
prochaine semaine", dit un délégué, 
mais l'opinion courante c'est que s' 
l’on vient à bout de s'entendre sur 
le tonnage des unités de surface, le 
reste de la conférence sera relati­
vement aisé.

sit l'aviron et tenta de se rappro­
cher de lieu où avait émergé son 
compagnon, mais au même moment

Kquipe de chcrrhéurs
Mais jusqu'à huit heures c- ma­

tin. le cadavre n’avait pas été re­
trouvé. Cet avant-midi un contin­
gent. d'une cinquantaine d'hommes 
d'Asbestos sont partis pour le la< 
Nicolet armés de perches et de grap­
pins et ils vont fouiller tout 'e lac. 
le sens du courant, depuis l'endroit 
de la noyade jusqu’à la "décharge" 
du lac.

M. Conrad Bilodeau était âge de 
Anselme B'' -une des jeunes ft es cria: "I se 23 ans et fils de >1 

noie!" et. c-évanouit en tombant àideau. d’Asbestos

L’ombre de John Sargent 
vient hanter le studio 

de Chelsea où il mourut

(Presse Associée) 
MOSCOU* IP — Le commis sa ire 

la puerr? V'-rctshiMeoff voit dans 
‘em-aine «le 4 eir.se, qui vien* <ic 

I-e kermin-er, ivr réve il npiritue! dv 
’’0i ’ peu nie e-t la fir* de ce r^nGment d» 

faussée sèctirir ■. qui r -griait parmi 1» 
nt'irple, concernant la possibilité d* 
i gmeirre. Tous le»? ouvrier»?. CTodt- 

i'I. comprennent maintjeaiaot îo dan- 
^or et ia nécessité de-.? préparations, 
fou» If? yeux sont mai'ntenanit tour- 
;r,ts \or ra.rmAe et la flotte Roiïfire. 
pn, tooïte? deux, dit-iî<A, ont été é- 
n'Nrm'mc’nt r nforcé?’*- au cour? d 
l’an-rïée demiôre et dont 3a frra-’xb 
piTjorit*é dr? officiel’** «ont équi­
pe? tHéoriquement biien <]ue prati- 
(ucauemt et dont le moral est plus é- 
tev’ qiuc celui eks force» de la Bour- 
?eoi?'i-e.

U commissaire des finances Bme 
<anqv. d clare que le paysan répon 
Ira à l’effort britannique en vu* 
lu blocus financier en fourni»am 
se? é'panrne? pour la défense di 
pays. H déclara que le budget de 
ruerre. autrefois quarante pour cent 
Je tout le budget du pays, doit être 
i u tr men te m a N; r iell c ment.

la semaine d<* d fenwe s’est, termi- 
Té par un grand r a Him ont à Mo? 
X'u. y compris la d om on? t ration d’u 
ie bataille sinuXép d’une attaque ai 
raz. de? opérât: ns de tanks, et des 
•sport? athlétique*.

garue 
nviron 

itua- 
lleure ev 
i: que ;a 
rapport 
mmunis-

al emands, est arrive a Vienne 
nier. Les train? à destination de 
v ienne continuent d? quitter Pari? 
aux heures fixée? ma:? tous !e? 
^assaper? sont averti? qu’Ücs for. 
e voyage à leur? propre? risque- 
-e service aérien entre Pari? et r? 
Jalkan? opère toujours pour Pra­
gue, \’ienre et Budapest, mai? le- 
luartiers-généraux de Paris n’cm 
reçu aucune nouvelle quant à la si­
tuation en Autriche.

IvC- ag^nce< de vcvigf chargent 
’i inéraire de leur- touriste* pour 
eur faire éviter ’’Autriche. I>epui« 
es troublos, aucun avion n’a a- 
nfné à Paris des Voyageure ve­
nant de Vienne.

30 lues pf 300 blessés
BERLIN, 18. — Une proclama­

tion émise par le chancelier Seipei 
i Vienne et apportée à Ber in par 
ivion estime à 30 le nombre de? 
ué? lors de? émeute? :a semaine 
lernière et à 300 > nombre de?

blessés. Le nombre df«3 personne* 
arrêtée? serait de 252. On y a 
joute que ;ous les documents du 
Palti? de Ju?tice ont été détruit* 
dans l’incendie.

Seipe! déclare en outre que non 
eu’ement l’Autriche par ces émeu- 

U» a perdu beaucoup de touriste* 
et aussi du presVge aux yeux lu 
monde mais encore que “des éve- 
nemen's du genre nuisent à la re­
construction iconomique de l’Autri­
che e* rendent. sans travail un 
grand nombre d'ouvrier?’’. La pro- 

• amation *e termine par un appel 
i tous le? Autr.chier.i-. désireux du 
hier de leur patrie, en faveur du 
rétablissement île l’ordre et de la 
paix.

Conseil spécial
LONDRES, 18. — Le correspon­

dant. de la “Westminster Gazette 
pour Bratislava, rapporte que îf 
chancelier autrichien. Seipei, a 
formé un directoire de quatre, 
comprenant lui-même, Bauer. > 
hef socialiste, Burgoma-ter Seithc 

et. le chancelier précédent Dr Ren­
ner. afin d’agir comme conseil de 
contrôle, en attendant la forma­
tion d'un ministère de coalition, 
dans lequel les chef? socialistes se­
ront représentés.

Une des plu- grandes difficulté? 
du chancelier Seipei, selon le cor­
respondant, c'est son désir de rete­
nir les service* du président de la 
police Schoeber, qu’il regarde corn- | 
me le sauveur de Vienne, mais que l 
e «o laiiste? eonsidèrent eommn 
un tyran.
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< Pre.?* Associé*)
GENEVE, 18. — Un communiqué 

officiel qui indique que la conferen­
ce navale des trois puissances prend 
une voie tavorab.e à une entente a 
iU émis aujourd'hui à la fin d’une 
conference entre les représentants 
de la Grande-Bretagne et du Japon.

Le communiqué se lit ainsi:

"A la suite de la discussion de la 
conférence plénière (jeudi dernier! 
rt à ’.a suggestion que l’un des prin­
cipaux grief a était ia différence de 
' le du Japon et de U Grand* Bre­
tagne. des pourparlers ont et* en­
trepris par le» deux delegations 
loncomee* au sujet des unité» aux- 
i'.v.res avec 1 intention de eurmon- 
ter ica difficulté» ex.star,te».

-’Le» pourparler» ent eu un »uc- 
rè* auff.»ar.r.t«rt‘ eneeurigeant 
peur permettre une «tud« plu» »p*

M. Alfred Orr. artiste anglais célèbre, et sa femme, qui habi­
tent maintenant le studio de Chelsea, où John Singer Sar- ! 
gent mourut il > a plus de deux ans affirment que leur de­
meure est hantée par l'ombre du grand ari.ste. — On en­
tend distinctement -on pas pesant dans un escalier main­
tenant fermé. — M. et Mme Orr affirment qu'ils ne sont 
pa- de- -pii ite-, mais qu'ils ne sont pas non plu- de- -cep- 
tiques et qu'ils ont vraiment entendu les pas de Sargent.

ÜN BOUTON DE PORTE TOURNE
LONDRES. 18 - L’ombre <ic

John Singer Sargent, artiste r^nom- 
ïT.é. après deux années passée* dans 
le tombeau, est retournée pour bar­
ter le Studio Chelsea, où il nv-urut. 
a en croire les locataires act ne1? de 
la maison. Le bruit de ses pas est 
fréquemment entendu pnr l’artiste 
Alfred Orr, son ami, qui. il y a ?cizc 
mois, vint habiter le studio, partant 
du deuxième otage pour descendre 
à la chambre du premier, où Sargent 
mourut, et qui maintenant sert «le 
chambre à coucher a M. et Mme 
Orr.

Cette dernière a aussi entendu de? 
bruits de pas qu’elle reconnaît com­
me ceux du pas très lourd de Sar­
gent. L’artiste était grand et pe­
sant. et avait une manière dist.r.rt - 
vr de nttrchtr* connue ■*<* * . • ;
• m.a de Chelsea

"Je r.f lui» en aucune façon spi

se Associée, mais je ne suis pa« non 
plus un sceptique. Tout est posjib’e. 
Mme Orr et moi, nous avons tous 
les deux, entendu des bruits de pas, 
et souvent c’était comme «i nous 
eussions senti la présence de Sar­
gent. Quelques fois les bruits de 
pas semblent être dans notre cham­
bre et se diriger vers l’escalier main­
tenant ferme par lequel Sargent 
passait pour se rendre à son stu­
dio**.

M. Orr est un homme aux maniè­
res distinguées rempli de dignité, 
qui tient une haute place parmi les 
artistes de Londres et qui a comme 
sujets quelques-uns des plus grands 
aristocrates de la noblesse angh'ise.

“Ive fait le plus mystérieux de 
tout cela, dit Mme Orr. c’est ce 
•jui arriva un ?oir. alors que fêtai? 
au lit. .T’entendis de? bruits de *>8? 
et en même temps je 'is disMnr^e

MONTREAL. 18. - D’apres le 
rapport, du tre?orîer de la ville de 
Montreal, qui vient d’être publié, 

ort que le? revenus d» 'a v;lle 
lix fois plus élevés qu'il y o 

trente an?.
En 181)7. les revenus de Montréal 

ne s’élevaient qu’à $2,921.926, tan- 
tf? qu’ils sont maintenant d® plu­
ie $29,000.000. L’augmentation r’est 
surtout, faite depuis 10 an«, ainsi 
que le montre le tableau suivant: en 
1900. $3,159,014; en 1905. $4.149,502; 
en 1910. $0,015,401 ; en 1915, $12.- 
304.971; en 1920, $20,955.940; en 
1925, $27,802.909; enfin, le re'*enu 
prevu pour l’année courante de 
$29,000,000.

chambre faire un tour complet et 
revenir à sa position. Je sursautai 
e* appelai le domestique. Nous fî­
mes des recherches dans toute la 
maison, mais nous ne trouvâmes 
rien d’insolite”.

M. Orr ne peut expliquer le Mys­
tère autrement qu’en disant quo Sar­
gent est revenu au studio où il ac­
quit sa renommée et où il mourut en 
peignant un portrait de la prin­
cesse Marie.

OTTAWA. 18 — I. hoii. Sir Ro 
ert L Borden est revenu dans la 
apitale, samedi, après un séjour 
Je près de quatre mo*.> en Angle- 
erre. Sir Robert deeJari' qu’il etar 

'm parfaite santé et qu’il avait très 
goûté son séjour dans la mère-pa­
trie. Sir Robert pa?-a l’été dernier 
» l’Université d’Oxford. oi» il avait 
té engagé pour donner de? cours 

èux “Rhodes .
“Ces cours furent introduits par 

les directeurs de la fondation de* 
Rhodes” et le? autorités de l’uni- 

versite d’Oxford. J’eus l’honneur 
d’être invité à donner ’.a premier»' 
série de ce? cours et j’acceptai. Le 
professeur peut choiGr «on propre 
sujet, mais le nombr • de leçons est

limité à six. à chaque occasion, et 
une autre condition stipule que ie? 
professeurs doivent demeurer à l’U­
niversité pendant un terme.”

Sir Robert donna des cours sur 
es aspects constitutionnels d’his-

ire du Canada et, s® gardant bien 
d aprécier la valeur de ses leçons 
il se dit satisfait de ce que ses leçons 
.•aient grandement stimulé, dan- 
;rs cercles universitaire?, l’intérêt 
d’une partie importante de Tempi 
re.

Sir Robert déclara aussi que Ir. 
célébration d* la Confédération a 
vait grandement intéressé la mere- 
natrie, où le Canada fut en grand 
honneur pendant la semaine du ju­
bilé.

Le Prince de Galles
rendra visite à

l exposition avicole

(De notre correspondant) 
THETFORD-MINES, 18. — I^s tours de passe-passe d' 

magicien ont indirectement causé la mort de Médéric Mart 
du Village de l’Amiante, sur les limites de Thetford-Mines, h 
soir. Médéric Martin est décédé à l’Hôpital vers minuit 
demie, ce matin, d'une balle reçue au bas-ventre, au cours d 
ne bagarre, alors que le constable Louis Hébert, du Village 

liante, pour se protéger et pour protéger le magicien, ci 
Ja bagarre, tira un coup de revolver vers le sol. avec 1' 

fntion d'effrayer les assaillants.
La rixe qui eut une fin si tragique commença vers six h 

res et demie, après qu'un des frères d ela victime, à ce qu’on 
conte, ici. aujourd'hui, se fut rendu à la tente du magicien, 
cirque de la Bosco Amusements Co., une compagnie ambulai 
qui est établie au Village de l’Amiante depuis une couple 
semaines.

Le magicien, par l'entremise de son bonisseur promett 
de remettre l'argent payé pour l’admission à toute persor 
qui ne serait pas satisfaite de la performance. Martin se r: 
(lit à la tente vers f> heures et assista aux démonstrations 
magie blanche dont il n’aurait pas été du tout enchanté, 
alla donc réclamer son argent en accord avec la promesse 
l'annonceur. Le magicien s’y refusa carrément. Les éch., 
ges de mots devinrent violents et Martin partit en disant q1 
prendrait les moyens de se faire remettre son argent.

I NF. BANDE DE 20 FORTS A-BRAS
l'n quart d'heure plus tard, il revenait sur le etrrain a 

une vingtaine de forts-à-bras et il somma de nouveau le maj 
cien de lui remettre son argent. Le magicien refusa, 
voyant, la bande se jeta à l’assaut de la tente, qui s'écroula sJ 
les attaques des 20 gaillards et le magicien parvint à s'éch 
per au travers d'une ouverture pour =e diriger vers la “grau 
Roue" dans laquelle il se jeta au moment où le mécanicien 
marrait son moteur.

Les poursuivants arrivèrent auprès de la tour en voci] 
rant et commandèrent au mécanicien d'arrêter sa machine, 
quoi elle allait avoir le sort de la tente.

ARRIVEE DI CONSTABLE HEBERT
Durant ce temps-là, le constable Louis Hébert, attiré par 

bruit, arriva et tenta de calmer les manifestants. Rien n’y 
el loin de se calmer, les batailleurs menacèrent M. Hébert de 
faire mauvaise partie, s'il ne se mêlait pas de. ses affaires.

La roue tournait toujours et les nombreuses personnes 
se trouvaient alors dans la machine étaient effrayées. A! 
menace des assaillants et à la demande de ceux qui se tr 
valent dans la roue, le mécanicien arrêta sa machine, mai: 
magicien se trouva à rester en l'air hors d’atteinte de ses po 
suivants.

Voyant qu’il ne viendrait jamais à bout de cette bande, 
Hébert, entre temps s'était mis en relation avec l'agent de 
lice provinciale à Thetford, M. John Cookson, mais celui-ci] 
tait malade et ne pouvait pas se rendre à l'endroit de la bag| 
re. M. Hébert manda alors du secours de la police de Th] 
ford, mais par malchance il ne se trouvait alors aucun agent 
poste qui put être dépêché vers les lieux.

M. Hébert résolut donc de protéger, au péril de la scier1 
la vie du magicien qui se trouvait dans la grande roue, 
revint et sortant son révolver, il ordonna aux jeunes gens 
retraiter, après avoir essayé de leur faire comprendre que 1^ 
conduite était déplacée.

DELX C OUPS DE REVOLVER EN L’AIR
Los jeunes gens ne voulurent rien entendre et contin 

rent à presser de plus en plus pour s'approcher de la roue qu] 
voulaient jeter à terre pour s’emparer du magicien. M. R 
hert tira une couple de coups de revolvers en l’air, mais ce 
sans effet. Il abaissa donc son arme et la pointant vers 
premiers assaillants il donna l'ordre formel: “Si vous ne re( 
lez pas et ne vous tenez pas tranquilles, ie tire." L'intimi» 
tion demeura sans effet. M. Hébert tira alors un coup vers 
sol, n'ayant pas l'intention de blesser personne, mais espér^ 
que le coup effrayerait enfin les émeutiers.

Malheureusement, dans l’excitation que lui causait la 
tuation. M. Hébert ne baissa pas son arme autant qu'il l enb 
dait et M. Médéric Martin reçut la balle dans le bas de l'aty 
men. 11 s'écroula sur lui-même.

En voyant tomber leur compagnon, les jeunes gens se mj 
trisèrent, car l’arme du constable était toujours pointée v< 
eux. Les détonations et les cris avaient attiré une foule én‘ 
me autour des belligérants. Parmi cette foule il y avait pj 
sieurs hommes qui étaient décidés d'intervenir pour éviter 
plus grande effusion de sang.

[.e blessé fut donc ramassé, placé dans une ambulance 
dirigé en toute hâte vers l’hôpital où il expira un peu après r 
nuit. Le magicien qui fut la cause indirecte de ce décès 
i.ttrappé que quelques coups sans importance. Une enqut 
se tiendra ce soir sur ce cas.

rjtua.i»te, M. Orr à la Près- mer.t le bouton de .» porte de notre

TEMPERATURE

Nuageux; peu de chan­
gement aujourd'hui et de­
main.

(rre**p Canadienne)
OTTAWA. 18. Ainsi que l'an- 

ponçait hier soir le programme revi 
*é et émi? en vue du rongrè, univer­
sel d’aviculture, tenu en cette viîle, 
ie nnpee q (.aile* rendra une vi­
site officielle à ce congrès, la 3 
août procnain.

Le» délégué» du congre» seront 
trè» occupé» durant cette »err..i ne. 
alor» qu’il» devront tenir de* »r»- 
.eion- de 9.30 du matin a fi p.m., et 
prendre même plusieui» soir**** poui 
remplir leur» fonction* officielle» 
Dan» la «oirée du 3 août, le» délé­
gué» seront le» bote» oifn.cl» u« 
la ville d'Ottawa, a une reception 
•ur la eoliine du Parlement, ou il* 
ns»]»t*ront à un brillant pagean* 
historique, représentant la crot»«an- 
ce du Canada Le» visiteur» enten­
dront, en outre, un concert du caril­
lon de ia tour de 1a paix.

L'ouverture officielle du congrès 
universel de volaille »e fera à T Au­
ditorium, au Parc Landsdowne. U 
matin du 27 juillet, alor» que Son 
Excellence le Gouverneur générai 
• ouhaitera la bienvenue aux délé­
gué», au nom de l'Empire britanni- 
tue, et que ITion. Mackenzie K ng 
omplimentera les délégué» au r." 

du Canada. L'hon. Motherwell, pré­
sent honoraire, présidera l'ou-’e-- 
ure de» cérémonie». Edward Brown, 
le Londres, Angleterre, présid-nt du 
eongrès, répondra, et quelques uni 
ie« délégués internationaux, y com- 
or:* l'hon William Phillip» »rr.ha*- 
ad*ur de* Ktats-L'm» au Ca.-.ao», 
Presseront la parole au nou» le 
leur paye.

CLINIQUE
A L’HOPITAL

ST-VINTENT

Mercredi prochain est le jour de 
clinique à "hôpital St-Vincent de 
Paul. Ce* clinique*, qui auront lieu 
a dix heure*, heure d'ete. seront fa: 
te* dan» le* diver* service» de 1 hô- 
I ital et tou* le* médecin» du dis­
trict sont 
assister.

cordialement invites d’y

REOL VERTl RE
DES COURSES

EN ILLINOIS petroit Mieh . ta. — Sirt
DETROIT Mich . 1* — Le» Mande! a conservé son titre 

.f,ur:*c je Chevaux Grand Circuit champion léger en remportant 
eront reprice* ici. aujourd'hui, à victoire décrive sur Phi. MçGr 
ouverture du B.u* Ribbon, après de Détroit, dans une rencontre 

une absence de d.x ans. iO ronde», ici, samedi.

L'ENQUETE
DE LAING

SE POURSl
Cet avant-midi, devant le maj 

trat Lemay, on a continué l’enqu 
préliminaire dan» le en» d'Ha 
I.amg. de New-York, accusé d'a 

xpedie de» boisson* aux Etats- 
r.i? dans des wagons de chemins 
fer par le moyen de fausses rep 
sentations en déclaram qu'il s’a) 
•ait d envois de pulpe e' en le s 
vant d’un faux nom d'expéditeur.^ 
nom de Walley and S^ns, comm 
cants de bois.

0^10
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Dans nos régions
MARTINVILLE

__M. rt Mme Kutrén^ Lefebvre,
|---- Je Amesbury, Ma-- Mme Adju-

ter Gauthier de Sherbrooke, vin- U"'.' due M
taient chez M et Mm l.epatre. eea

(tours derniers
—M et Mme ThénphiU Paradi» 

ri M’.le Imelda Paradis e'aient à 
Sherbrooke, par affaire», r*eem-

"ment.
I»* —Mme S. Briere, : nsi <iue Mlle 
IKlt isf Bedard, de Sh brooke, en 
11lr'i»ite chfz leur .«oetir Mme Joseph 
f*"l^pa*e. ain«i que dautres parent».

—M. et Mme Dnna I,oi(rni)n sont 
ie retour d'une promenade à Am- 
jui, Matapédia. où ils ont visité 
•hez M et Mme \ntorto Fortier.
Albert Paradis et M. Orner Poulin.
_Mme \V Bourqti-' visitait de.-

tmis à Sherbrooke, ce? jours der-

jour de deux semaine^ cher ses pa- j 
rents, M et Mme Isaie Oavitrnon 
Etaient aussi rhez M navignoti 
Mlles Aldéa et Hattv Desmsiers 

J. Martin, de lTew-Bed
ford. Mass.

M Frank Geneït de Montréal.
est attendu h Richmond, ces jours 
ri.

— Mlle fj. DuPerron passe la se­
maine à Montréal

Le Dr. R Andrew! et Mlles An­
toinette et Clairette Lanahnn sont 
allés à Sherbrooke en auto, vendre­
di.

J. A. I.emire. cure de

lier*.

I P
WATERVILLE

- M l’abh
Ste-Cécile de Trois-Rivières, était dépôt 

'de possape à Richmond, cette se 
; maine.

—Sont venus de Montréal en au- 
•o en s-isite chez M I Davipnon.
M. et Mme A. Albert et leur fils. 
Erneset, ainsi que M et Mme .1 
Cardinal et 'eun, enfants.

M et Mme Hormidas Racicot.
, île Farnham et leu: fil*. Henri, 
ainsi que M. et Mme Henri Racicot. 
de Granby, et leurs enfants. ont 
passé une couple de jours chez M 
I. Pavipnon, la ..muim. dernière.—M. et Mme T. Ed Roy et leur

’amille nous ont quittés pour aller__________________
lemeurer il Compton . _

— Mme Joseph Labonté, d l pton JOHN/ILLt
t M. et Mme Jo». Blanchard. d'Ac- 1 _______
on, en visite chez M J.-R. Roy. _M et Mme Pb-iippc Couture
•écemment. i de Sherbrooke, ain-i que leur- en

— M. et Mme Alfred Picard sont fant(,, étaient les hot de M. et 
es heureux parer!» d'une fillette ; jjme j,; ,-^te
'aptisée sous les nnm^ de Marie-, —y Howard Cm*!'; ainsi que
^ernande-Gilberte. Parrain et .m soeur, Mlle Hazel, de Compton 
narraine, M. et Mme Hilaire Pi- tétaient également rh ■ M K. Côte 

■ •ard. [dernièrement
te —M. et Mme F. Letourneau, leur* j . y. *t Mmr Ovi’r. Clément et 

'lies, Anita il Alice, et M kel.x JUr!. onfapts étaient d" pa- apr 
’etit. a Coatiem.k. m-rd dernier | Sherbrooke 

tr< M. et Mme Métivier, de Belocil, i y ,,t ymp Jo-apha" Rancourt, 
llé'i Watemille, reeemm-, nt. ,ont jpz heureux parent- d'un fil
ijn —Mme Donat Corriveau ^et ^son baptisé sous les non ■ de Josephet son

L ; *arçonnet, Fernand. de Windsor 
à Watervi'le, ces jours d.-r

If tiers.
à —La famille J. B. Roy, M1)m Im- L,(ie et Gilberte Lacombe et M. A. lai- 

[ ombe. a Coaticook, dernièrement. 
Ier —Mlle Alber’ine et M Mme Du 
|Bf-al sont de p;\-‘upc , Windsor Mill* 
Ha bez leur soeur.

-M Mnthias Fnurt ier et M Des
oteaux. de Stanstead. en notre lo-y*

' elite ees jours-ci
Ml i —La famille Erne 1 
it -te-Edwidpe. chez M. Rock Ger- 

■ur}ais. dernièrement.

U'ST-ADOLPHE DE DUDSWEU
_____

< —Mlle Rov, de Sherbrooka, via 
priai, chez. MM Ernest Gapne et Er 
p< est Beaudoin et M J B Nadeau. 

IU parents.
M et Mme Jo» Si-Hilaire sont

îilles-Jean-Luc.
—M. et Mme Josenh Beaudoin, de 

Ttois-Rivières, rendaient visite a 
quelques amis, de Johnville, récem­
ment.

— M J Vallière. aint que Mrm 
Vve Thibodeau. d'Ol-i Orchard. S' 
•endaient a Johnville, a la renron 
tre de M Jos Beaudoin, père d
Mme Thibodeau

— MM Moïse, Or-pène. George 
et Edouard Robert ainsi que M 
Arthur Demers, rendaient visite -i 
M. et Mme Oliva Clement.

— M et Mme Pau. Côté et leui 
liilette Pauline «ont ret turnés au?. 
Etats-Unis après quelque» jour 
,'assés à Johnville, chez de- parenv 

M. h'ernand Salois est retourn 
à Sherbrooke, après avoir passe 
quelques jours i-hez des parent«

LE JARDIN DU DIABLE

GUI qui, au cour» des vacances de 
l'année précédente, fit une recon-
naissanee et une etude approfondie 
de la montapne et de sa formation 
géolopique,
VERSION D’UN SAVANT

Le professeur Lemy, dans la re­
vue dont il vient d'etre question, af­
firme que !s nature de ces roches in­
dique clairement qu'elle provien­
nent de la montapne voisine. D’a­
près lut cette formation ns peut 
s'expliquer que de deux façon Eli* 
pourrait être le r-«tlltal des dépôt 
dus à l'action des vagues a l'époque 
de la submersion post-glaciaire \a 
relèvemert rapide des terrains qui 
s’ensuivit et le profil mètn" de la 
montagne, alors inondée, ont con.n 
hue a favoriser l'érosion des détri 
tu» les moins considérables c; le

graviers qui forment terrasse nu 
flan» de la montagne. "Si teüe es,
l'origine rie ee champ, écrit le pro­
fesseur Leroy, le Jardin du Diable 
aurait toutes les caractéristiques 
d'une plage de dépression. Cepen­
dant. cette théorie a rencontr - de- 
adversaires qui soutienent qu’aucu­
ne plage en vole de formation ne 
montre les caractéristiques plu- 
haut mentionnée*. Dans de tels en* 
on trouve toujours entre les cail­
lou» un tassement de* détritus L- 
plus fins."

Soulignons !» fait que rien m 
croit entre les caillou» ni à leur sur­
face et entre les cailloux aucune vé­
gétation n'y peut prendre racine, ni 
-'y maintenir Les partirules de ter- 
-es ou les substances végétales que 
le vent y souffle de temp« •> autre 
pénètrent entre les raüloux pour ê- 
re entrain»»» au loin par l»x eaux 

souterraines provenant de la pluie 
ou de la fonte des neiges.

Dans la parti» nord du champ on 
i cr»u*e plusieurs excavation.: jus- 
iti'a une profondeur de 20 pied» 
ans atteindre le roc solide. Aussi 

M. Leroy peut-il écrire: "Etant don 
ii- qu'une partie du pays a «on sys­
tème de drainage sous le "Jardin'
»P effet, a certaines époque- tie 
l'année on entend le murmure do.- 
utux d'écoulement souterraines et 
lue l'on en a constate la pn -ence au 
c nt des excavation*. il est pp 
»r.b]e que ce dépôt de roches n'a p: 
me profondeur île plus de 25 pieds

liés à Sherbrooke le semaine der-
ière.
_Mlles Marie-Anne Doyon et

lermaine Ménard. »taient de ras­
age à Sherbrooke, mardi 

—Mlle Jeanne Hébert, de Prn- 
idenre. R. I.. visitât chez M Jos 
it-Hilaire et M Dnnnt St-Hilaire, 
e Bishop's Crossing 
—Mme Alexandre Boievert pa«se 

uelques semaine* de vacances chez 
a fille, Mme Odilon Gagnon.
—Ces» avec p!ai*ir que nous »p- 

• wjrenon - que Mlle Lr mile Perron 
u qj a subit une opération a l'hôpita 
_ Vin-'ent de Paul, va beaucoup
V'eux.

Mlle» Jeannette S'-Hilaire et 
h canne Herbert, de Providence, vi 

j|-?itaient la semaine derniere le* 
'ille* de Quebec, St-Ant e de B«a 

ré. St-Hyacinthe et Sherbrooke 
Mme ’Pau Perro- a passe deux 

purs au chevet d» la f.lle l.éonille 
alade k l'hôpitai d» Sherbrooke.
__M. et Mme Philippi Croteau.
me C. Croteau M et Mme 1 Pro 
•ncher. de St-Ferdinand d'Halifax 

ia|taien' mercredi che Mme Henri 
roteau et M Jo* St H 'aire.
_M. et Mme Eugène Ging»»*, dé
uébec, Mme J C Gingra*. M et 
m* Roy. d» Sherbrooke, passent 
iclques jours chez M Ernest Gin- 
ras.

AUTRE EXPLK ATION
L'autre explication de ce pb -n* n' - 

le et qui parait acceptable a la plu- 
lart des g.-ologues « ' la 'livant»: 
'D'irant la période glaciaire, aloi- 
pue la glace *e heurtait contre le 
uiillies et le* proéminence de la 
montagne, le drainage se «erai1 •■- 
tabli de maniéré à contourner le 
>hstael»s qui s'étalent form-'*. Le 
■ours de ces ruisseaux glaciaire* se 
développa donc au milieu de dépres- 
ions qui se trouvent à l’est et a 

l'ouest du sommet de la montagne."

“Alors, les torrent» d'eau prove­
nant de la fonte des glaciers auraien' 
réussi à arrondir partiellement -u 
totalement les roches dispoxoe* n 
amas. Leur force et leur volume a .- 
raient suffi à transporter au loin les 
particule» terreuse» les plus fines 
et les débris minimes de roche», i* 
lant ainsi les blocs erratique»

"Après le retrait du glacier et au 
•ours de la submersion subséquent - 
-es plaine» de bloc.» erratiques au­
raient, Han» une certaine mesure 
iubi l’action des vagues. Cette m 
tton aurait donné lieu à l'arrang" 
ment des roche* en saillies narallu 
les et courbes que l’on constate au­
jourd’hui,. arrangement carnctéri 
tique des dépôts sur les rivagt 
•Cette double origine parait être la 
dus acceptable, c'est en tout ca- 

• l!e qui expliqua !» mieux la façor 
lont se sont disposées et distribué' 
les roche» et le» terres. Comm 
question de fait, elle explique *e ph 
nomène mieux que la seule acti. : 
des vagues Quant à cette parti» tlt 

i montagne Rigaud qui donn • '•
a rivière Ottawa et la domine, elli. 

r une élévation moyenne de b,>0 pd 
et atteint k son sommet un» r.ltitu 
di de 704 pieds.
CNE CROIX AU SOMMET

C'est au sommet de cette monta­
gne. qu’en 1841, un évêque tic Nan- 
•y, qui avait emigre au Canada poui 
chapper a la Révolution en 1- rance, 
fit ériger une grande croix de bois 
Cette croix resta pendant 53 ans té­
moin silencieux de* événement- qu 
se sont découlés dans le voisinage 
Un orage épouvantable devait la je­
ter bas en juin 1804. La même année 
au mois de septembre le curé de Ri- 
goud la remplaçait par une croix d< 
fer. Celle-ci haute de 30 pieds est et 
fer ouvrage et solidement fixé" dan 
un Mo - de béton. Elle port» a son 
sommet et à ses bras de grosse, 
sphères de métal poli qui brillent ni 
soleil Elle sert de guide et de poi.i 
de répère pour les navigateurs de 1: 
rivière Ottawa C'est en plu* un ni 
miment qui rappelle aux fidèle - qu’ 
ils doivent tourner leur regard ver 
le ciel et placer en Dieu leur confian­
ce.

En trois circonstances l'auteur fit 
l'ascension de la montagne tic Ri- 
gaud, traversant les forêts parL i- 
'ort denses qui la recouvrent, glis 
-ant dan» les anfractuosit’* du roc 
»t se faufilant dans le* fourr - é 
pais. Jamais pèlerin ne fit autant 
d'efforts désespérés, pour arriver 
jusqu'à la croix spirituelle, que je 
n'en fis moi-même pour att»;"drc 1 : 
croix de fer dressée au sommet de 
la mon* cgn».

11. j. < . teHENNEPE. hactérêolo- 
g stc hollandais, ijtii assistera au 
congrès mondial d aviculture.

LE DIABLE FUT CERTES VAIN 
CU.
Qu» le diable ait eu quelque chou 

■ faire avec la formation de ce jar­
din est une question que chaque in­
dividu pourra recoudre à sa gui*e 
mais si le diable eut quelque t-hos» à

aire, les bons pères du collège dt 
liurget. en construisant et en main 
enant. à proximité de ce ja-din, le 

- tnctuaire de N'otre-Dame-de-Lour- 
le*. ont réduit à rien cette influence 
maligne. En tout cas, la rumeui 
eut que des entrepreneurs aient ae- 

jui* le jardin et qu’ils enploiront le 
oches pour améliorer les chemin 
lui mènent au sanctuaire.

NORMAN RANKIN.
(La Forêt et la Ferme).

TROP D’EAU REND 
LE CIMENT FAIBLE

Uti programme de recherche* en­
trepris à a demande de la Portland 
Cement Association et comprenant 
plu» de 100.000 expérimentations en 
une période de cinq armée.*, a amené 
à l’etonnante conclusion que le plu- 
important facteur de la solidité du 
béton ne s* trouvait pas dan* le ri­
ment seul maie dsns la quar.'Ué 
d’eau employée relativement à la 
quantité de ciment. On expliqua 
vement la théorie que le ciment peut 
être considéré comme une colle mi­
nérale dont la fore* est diminuée 
quand elle est diluée par trop d'eau.

On a en même temps étudié la ma­
nière de mesurer ee que des ingé­
nieur» appellent la "gradation" de* 
ingrédients tels que le sable, la pier­
re et 1* gravier. C*s matériaux son; 
mêlé* au moyen de tamis -pénaux, 
et d’après les pourcentage* qui res­
tent dans les différents tam *. '
trouv# un facteur de gradation au 
moyen d’un simple calcul d'ari hme- 
tique, ce facteur variant avet le 
pourcentage de* matériaux fins et 
gro*. étant plus bas pour les maté­
riaux fins, et plus élevé pour le.- 
gros matériaux. On peut se -ervlr 
de ee facteur de gradation par unr 
sérié de simples cartes qui servi-

l.E COMMERCE
EXTERIEUR DE

L’ETAT LIBRE

ront éga’ement à déterminer la 
quantité d’eau requise dans diffé­
rentes condition* pour rendre le bé­
ton de la force désiree.

M F. Lockhardt, de la Portland 
Cement Association, dit que d'après

JXSUÏ
fabriquer un automobile Aujour­
d’hui, grice surtout k l’utilisatier 
de plus en plus étendue de l'électri­
cité, il ne fap» plus que 220 heu­
re*.

Electric Commission a pu économi­
ser, dans ses travaux, 400,000 baril* 
de ciment. En une seule entreprise, 
a New-York, il a été démontré 
qu'en diminuant la quantité d’eau, 
un entrepeneur a pu augmenter la 
force de .-on ciment de 1,700 livres 
à 3,100 livre.- par pouce* carré* 
sans augmenter la quantité de ci­
ment au coût.

AUTOMOBILE
ET ENERGIE

CORNWALL, Ont., . — Mgz 
Ccrbett, vicaire général du diocèse
''Alexandria et cure de la paroisse 

de St-Colomban, Cornwall, est dan­
gereusement malade ici et a reçu 
es dernier* sacrements. I! est âgé 

de 80 ans, de descendance irlandai­
se et prêtre depuis 54 an*.

Les Papiers à Mouches
ELECTRIQUE

L'emploi de l’energie électrique 
dans le- établissements qui construi­
sent les automobiles a fortement 
contribué à la diminution incessante 
des prix pour ces voitures. Cette di 
minution des prix des automob.les 
coïncide avec une augmentation 
rotes pour les valeur* d'automobi 
à la Bourse. Cette augmentât 
der. cotes est aussi un résultat 
l’utilisation de l’éelctricité, car 
production a pu être augmenté 
alors que le nombre des heures de 
travail par voiture diminuait. Il y 
a douze ans, i! aurait fallu 1,200

souche»
Sutre attrape- 

^papier tuera des 
journée, chaque

pendant trois semaine*. Dan* 
'es épireries, pharmacies et nsga- 

»x generaux—10c et Î5c le paqc't.

Durant les trois dernières année; 
tEat Libre d'Irlande a souffert d’u. 

ie balance commerciale défavorablt 
b- plus en plus considérable, écrit 

Commis=airt* du Commerce K.-Ml 
r'raser. de Dublin, dans le prochain 

:111er du Bulletin des Renseigne 
ment- Commerciaux En 1924, 
"licit Rétablissait a £17,300 000. 

pour pas r a 418509,000 en 1925, et
I £19,329,000 en 1920 Les impor 
talions sont tombée* H» £02,950,000 
■n 1925, a £01.280.000 »n 1920 et les 
xportations th £43,374,000 eu 1925

à £41.18',000 m 1920. En 1920, l'F. 
tat Libre d'Irlande a acheté ei
Grand" Bre’agne et en Irlande di 
Nord 70 pour cent des produit.* qu’l. 
•l»vai< importer, tandis qu'il vendait 
a ces marchés 90 pour ce-.it de ses 
marchandises exportées.

M

PRINCEVILLË
—M L/abb* Gaston Pub*, euro 
Précieux Sanjf. He p**»-«a|rc en no 

re localité.
M. Maurice Doi’al. H’Ottawa, 

promenade cher M. <»éd*on Dnr- 
iî.
—M. î’abbe E A. Champoux, vi- 

jnire, a Pontjfravé. chez son père 
Mme André Lacro \ et «e en

mts. d'' Rumford Ma • n 
Iromenade . he M Y \ Lacroix 

MH ‘i1 N
^irs vacances au presbytère'

M î’abbe Nap. Cïajpnon. notr» 
icaire, est en promenade aux Etats- 
fnis.

RICHMOND ’
v ■ Mm

J'estmeunt. e* leur fil Pierre a >nt 
promenade chez M Laie Davi- 

non. pour une quinzaine 
l._M Gérard Genest, de Trots-Ri-
Un

«amed dernic-
M Wilfrid Da ighnn est

li-- y - •

(Par Norman S. Rankin)
Si étrange nu< cela soit, >»• né­

anmoins un fait que le Diable a tin 
espèce de jardin h l’ombre mètre du 
sanctuaire de N'>tre-Dame de i/uir 
des, a Rigaud, Que. Accrooh a 
flanc du mont Rigraud. a un* riltitu 
de variant, de 125 à 350 pieds, à pe 
de distance du sanctuaire et. pr< - j 
que délimité par let stations du I 
chemin de la croix, s’étale un fcrand 
champ, stérile, forme de blocs er 
ratique- et généralement conm 
sous le vocable de “Jardin du I ia 
ble.”
LES LEGENDES COURANTES

Il y a, c’est entendu, differente 
versions sur l’origine de ce dépôt de 
caillous. La plus connue, qui tient d* 
la superstition, veut qu il y eu ia 
dis un fermier qui persistait a vou 
loir planter des patHte^. un diman 
che, a cet endroit. Ayant et • avert 
au cours d’une apparition d avoir a 
abandonner son projet, il n’en con 
timik pas moins. Les consèquen’e 
de sa désobéissance ne se firent pa* 
attendre Quand, le lendematn m* 
tin, il vint examiner ce qu’il avait 
fait la veille, il trouva son chamj 
transformé en un champ de et'.Üou 
de caillous ronds, oblonjr'* comm 
'le^ patHt**- de cifM) à •1 ^ pOUC€ i 
diamètre et formant «les saillie- pa 
rallèles, hautes de 4 à r, pieds, dis­
tancés de 20 à 30 verjres, analo t 
jfiies à celles que découvre i 
sable de la pla^e. la maree descej 
dante.

D’après la deuxième version, au' ; 
premiers temps de la coloni” fr;«n 
çaise, lev Indiens auraient >rn f«‘i 
cos, en expiation de leurs p^h**.. d 
transporter ce« cailloux de la pî;«.n» 
à la montatrne. Cette \ersion. « tunt j 
donné le nombre considérable 1* e. 
roches et le petit nombre des In 

j diens, est a sa face meme ridicule ’ 
La troisièmre version, n«oins popu 
(aire que le.'* precedente>. "eut «.u 
les Indiens aient employé ce- cail 

Mous pour mettre à mort, à cet en 
droit même, leurs ennemis.

Comme question de fait, ce son* !. 
'des versions qui tiennent d' la le-> 
1 gende ou de la fable, des version.- ' 
' qui n’ont aucun fondement sérieux , 
jet auxquelles il n’y a pas ’ieu d’a- ; 
jouter foi Le bulletin de la S 'U ’t 
Géologique d’Amérique, dans la li-j 

! vrai son de seotembre 1901. uu volu­
me XII. contien* une explication 
scientifique de r«* phénomène «lue o 

i un professeur de ITniversit Mc

Pour Toujours 
Réussir la Confiture 

de Fraises 
S'à mettre en gelée parce qu’elles 
ne renferment pas l’élément solidi­
fiant nécessaire, vos fraises auront la 
consistance voulue, grâce au Certo, 
toujours pur et sain.

Le Certo est un concentré très 
raffiné de la substance solidifiante 
contenue dar.r les fruit» Les 
cettes Certo sont simples et réu: 
sent touiours.

&

Grâce au Cert ^^Pnéiture ou la gelée 
sera ferme, elair^^|Rura le goût exquis et 

aturel du frui^^rne. Et vous en ferez la 
moitié plus la même quantité de
fruit la nii^Bde Certo conserve au fruit 
sa couleujjjjRbu'ilition est plus courte, pas 
de pe aWéstiltats certains

VnÆKrtf. de recettes faciles, pour toutes 
soi-yPd» confitures, gelées et marmelades 
c:d»e' se* , accompagne chaque bouteille

nvovez-nous ie coupon et nous vous 
erons parvenir, gratuitement, une bro 

chure spéciale, en couleurs, renfermant 
des suggestions et des recettes de gelées et 
èonfitures.

Douglas Packing Co., Limttol . 
Cobourg, Ontano, Canada.

Veuillez m’envovrr, gratuitement, 
ne de vos nouvelles brochure*, en 

couleurs, traitant des gelées et con 
l$9-f

Nom 
Adresse

Chaleur Réconfortante
et Force

Pour vous-même quand vous rentrez d'une 
partie de ski, de raquette, de traîne sauvage 
ou autre sport hivernal, pour les enfants 
quand ils reviennent du jeu, une tasse du 
savoureux Cordial "OXO" chaud est apprécié 
et fait du bien.

Le Cordial "OXO" est aussi très nutritif. Il contient 
les principes vivifiants du meilleur boeuf, qui forti­
fient le système et rq^nt de nouveaux tissus. C’est 

réparer! Tout juste un peu 
de l’eau chaude ajoutée 

t prête à se faire apprécie

délicieux et si facile 
cordial dans une tasi 
saveur appétissante

Pour servir l’"0 
bouteille de 16 ou 
ou pour usage d 
plus commode le i 
toutes les grosseu:

LE

maison.

tromre=u

yez la 
familles 

z peut-être 
ier tient

oxo LIMITED, 355 rue Saint-Antoinr, 
Fabricants des cubes "OXO'

Montréal

Faites venir aujourd'hui même un exemplair» GRATUIT du livre de 
recette» "0X0 " trésor domestique de recettes nouvelle* et délicieu­
sement appétissantes.

feuilleton de la tribune

par PONSON DU TERRAI L

Cadet Fripouille
/ r»rké " « \f nni(ROCAMBOLE.)

No o hams et son élégant

un t hova' vigou 
it qu? l’anapro 
I plu.- habi

lrpar j ma

doivent rayonner autour d
p ’’Et oil p.
Toujour* h la mémo allur 

ro pft5?a devant l'Arc d<* 
hr f*' descendit l’avenue d

Bientôt fut dépa.'--(v un 
ace circulaire» ornoe. au mi 

font a u* a va*quo T ni

, R' an* au bas Chai «t, au sud-ouest • et découvTÎt ainsi «lann l’obscurité 
\ itcii;,. a>i ud-c -* lu ar«linct« d»'| la port#

i>a porte consistait en deux planPa«*
barrières. renvçr«ee<ï depuis

i’Hi

r Tous deux remontèrent !e fan
.« Malt*» suivit I» baronnet. et bourg Saur Honor, m...............

111.p, du s« P« »«"«• Posant, longcnn:
I T, v. «vêtir «
I..I . .... a â vingt rtÇN.r nmjs .Bon»- ^nt^teTS 

.Peu apres, par un» porte ^«bèe ou j.m.i. éUit 
I «ira «J™ *Qu*u*ndait-don - ; «ver

tm»' dCe peau râpe» des-ndan- «b- ^
| . portaient an- tuartie-s | k.' . , 1 1 i « evs T\ i

vou!» la peau eraillée. lépreuae. o 
nême qu’il n’eùt ïamaH aoupç<»nr 
a solidité et la léfrèreté de cette vo

('et atelag'» faisait parti!' de^ < 
qui I piipaee* du baronnet 

^oir; Mai* il était réserve pour 1#* ci 
ipéciaux et l’on noun croira nar 
ieine quand nous affirmeron.- qi 
e n’était p»? dans ces véhiculé* qi 

» rendait aux *oiré< 
mba*^ade d'Angiete

I .. " rir/sw» effîoqué. niais couvrant le b.» du - -''TVV

: Autocratique baronnet sir W,. 'place k côte de lu. et referma 1* ie-ard.* on comm«nç*it a oa*

Le hamnne 
e *nn côte 

La place c 
mi arrivon**

Peu aprèv Jp chevn ralentit «mi 
• Hure. Non pa< qu* fût fatigue 
’animsl semblait en acier I: n 
oufflait pa*. ne fumait même pa 
ou* la pluie glaco*-. et ■ donna1 
impre*nion de pouvoir ain« aller 

■an* la**itud1 apparente, pluxteur 
teun s encore.

Mai* on entrait dan* un ouarMe 
.èfonce ou les rue* notaient tracée 
lue par le* pHli*«Ad(»« 
ie* terrain* vagu 
'existait pa*. O n 
laque* d’eau

peu, n avaient pa* emporté ce ouar- 
ticr avet leurs démolition^. Et la 
habitait une population effroyable, 
honte de Paris et 'erreur de la cite. 
On eût dit de la derniere cour de* 
Mira les I>e« terrains vagues en- 
touré* de palissades en bois de de- 
nv'!itmn,d'’- huttes, des masures sor- 

I dr-. . ampement de chiffonnier*, de 
romanichels, de bandits.

Le- pali**ade%. clôturant ces re­
paires formaient le* rue*..

Au commen ement d’une de ’es *1- 
tistres uelles coupe-gorge plu 
ôt, le cheval enfin s’arrêta 

Sir Williams et le Maître sortirent

•he« reliées ensemble par un*' ta 
verse que soutenaient une corne en 
haut, un moiyeiu de prus cuir en 
ha«. formant charnière

On poussait cette porte, qui cédait 
pour retomber ensuite et rep^end-e 
puis ou moins mal sa place pre­
miere.

Sir Williams et le Maître entre 
rent dan* le nauséabond enclos.

Alors apparut la siîhoutte de la 
masure construite en planche ; con - 
me la palissade.

Ra*»*e, noire, ignoble, elle per­
chait, fatiguée, vermoulue, prête à 
tomber, comme un ivrogne re«fc en­
core debout grâce k un de ee* pro-

entouran 
*. La chausse 
étaient que trou 

rnières, crevas** s e
embourba’em

piuvu’usr i ne i equ
Les deux hommes s’engagè-ent I Dan* 

i «ian* a ru* boueuse II* devaient en me.
« nnaî* hem:n. car sans ^esita J tion d’h

( 1 >. a

► le bois de Boulogne p* ]«
eau boulevard du Roi-de-Rotne,

du L h ^ s > uugna dans ’e nuitjdiges qui déroutent toute- W lo
pluvieuse 1 de ’’équilibre et de la pe^enteu»-

Dan* ce quartier de misère e* de 
ia masure avait une réputa-

■horreur
ah ils marchaient dans la mrt. 1 Op assurai» que plusieur» as«as-
Le haronne*. tfonour par -on ne-* *mat* y avaient été comm* C’e- 

•u. ongea une de« palissade* der- tait, en tout cas, un repaire d* ban 
<’r 'mm- d e r r ■ * le* dit*, un coupe gorge
itr»"*. eu mü’eo d’un terrain 'ague La masure était habitée par une 
ie ombre de détr *ii* innomb-abie* vieille chiffonnière qu’on appela’* 

igran’ ^ * • . 7« mr.-ujre de ]« “mèvé» la Fripe"
E!:e a'-*it deux fils, chiffnnor e - 

« de t m . r pa . ade egalement, en apparence*, ma. sur­

tout chenapans, rôdeurs de barriè­
res et voleurs fieffes, que le lan­
gage populaire dénommait le* “Fri­
pouille*". de même que leur* ami*, 
iour* eomoagnons. étaient le* “Fri- 
pouillard.-’’.

Le père des Fripouilles, ot ]a fa. . 
mi.le en tirait gloire, avait fini ses j 
. >ur* sur l’échafaud. Cela avait, j 
v hez ees hand t-, anob, i la famille. <

Ix* fils aine rêvait d’ajouter un 
fleuron à ’.a couronne famiiliale, et 
le cadet comptait briller aussi dan* 
la «’arrière.

On appela * r- fils aîné le ‘Tapi- 
taine’’ parce qu’il était le chef re­
connu de la bande de* Fripouillards.

C’eta t un garçon de vingt-cinq 
ans hard h:m (ie ' upié. mais peu 
intelligent, aux veux noirs, type ac* 

icompli du bellâtre de guinguette*.
Ce soir, il avait envoyé la bande 

“travailler" dan* Fan*.
I! voulait être seul chez sa mère, 

ar il avait un rendez-vou* d’affai- 
i ies avec un homme qui le tenait,
! pour diverse* raisons, sou* «a do­
mination, et qu’on connaissai* «eu- 
îrment sou* le nom de “Chef".

Personne autre que -e Capitaine 
e* • Cadet Fripouille n a' *’* \ni ue 
• hef mystérieux, très exigeant, qu’il 
fai’ait «erv,; promptement, mai»* qui 

• payait fort biex

( t «oir donc, et une heure environ
■

ie^ Saint-Honore, dans la masur*’ 
de '« mère la Friffe se trouvaient 
réunis les Fripouille» et le Chef.

< ’es* pendant que cett* réunion 
avait lieu que Je baronnet sir Wil­
liam* et son neveu, celui nue les 
Vaiots de Coeur appelait le Mettre,
- aprochaicpnt lentement, prudem­
ment, de la sinistre masure.

Par un de* volet* mal jofnt*. Un 
peu de lumière filtrait au dehor* 
et indiquait «eulement que de= gens 
veillaient derrière ces planche* bran­
lantes et menaçant ruine.

Le vent, le bruit de la pluie tom­
bant par rafa e* permirent au ba­
ronnet et au Maître d’arriver juâ- 
q . a la ma-ure sans que leur appro­
che fût seulement soupçonnée.

Sir Williams maintenant touchait 
ave, la main la masure sinistre. .

Doucement, i fit tourner le xolet 
de ho;* qui masquait la seule lucar­
ne du repaire,

Regarde î dit-il.
Le Maître approcha le* veux du 

i V* *e retenu par du papier
. '*■ rr r k même AimCôt u

tressaillit.
— Le raiêoribl* ’ f »-’l. .

A SUTVR* J



Avec Un San de Plus 
A. Z. PINSONNAULT

Voua procurera la nouvel encadrement de vo» photographies 
d'amateure

i WELLINGTON-NORD.
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J. M. DHSCHENES
Entrerrereur de

PI.OMRERIESCHAITFAGE. rorVERTl'RE de 
tous genres, CORNICHE et PEITS de I.CMIERE

VOLUME DIX-HUITIEME SHERBROOKE. LUNDI. 1S .JUILLET 1927 P UJIi TROIS

L’auteur du vol de la poste ; 
royale, à Saint-Ludger de 

Frontenac, serait sous arrêt

MISE EN PRISON
POl R \\ Olft TROP 

CEI ERRE BACCHUS

LE PIQUE-NIQUE 
DU CLUB HOM ARD 

DIMANCHE PRIKHMN

membres du club libéral 
Howard se promettent bien 
par leur pique-nique annuel de 
dimanche prochain de rééditer 
le vif succès obtenu, l’an der­
nier, par leur pique-nique qui 
avait eu lieu à Ste-C'atherine 
et d*oii tout le monde était 
reAenu enchante de la tournée 
passée dans l’atmosphère de 
la plus cordiale camaraderie, 
dans le plaisir d’amusements 
dont la variété n’avait d’égal 
que le brio avec lesquels ils 
furent conduits, sous un ciel 
d’été idéal.

A l’assemblée des membres 
du club convoquée pour ce soir 
aux salles du club Howard, rue 
fiait, on va prendre les me 
sures pour assurer le m®me 
succès au deuxième pique- 
nique annuel qui aura lieu, 
dimanche, le 24 au chalet du 
club Dollard. Si la gaieté 
abondera surtout à cette réu­
nion, la partie sérieuse ne sera 
pas négligée non plus et vu 
que l’hôte d’honneur de ce 
pique-nique sera Thon. Ferdi­
nand Rinfret, secrétaire d’F- 
tat, nul doute qu’il sera donné 
aux membres d’entendre d’in­
téressants discours. D'ailleurs. 
Thon M. .lacob Nicol. trésorier 
provincial, et M. C.-B. Ho­
ward. député de Sherbrooke, 
aux Tommunes, sont au nom­
bre des invités et adresseront 
a« si la naroîe en outre des 
officiers du club.

Ce serait tin nommé Bureau qui aurait monté tout le rout «eu! 
en envoyant un message téléphonique au gérant de Ig ban­
que de Saint I.udger. au nom d'un voyageur rie comi verre 
bien connu. — D’après le chef de police Savard de Mi >gan- 
tic, c’est le même individu qui lui raconta, au lend» main 
du vol. qu'il s'était fait enlever son auto par ries ba ndits 
— Le prévenu aurait fait des aveux à la sûreté prove aciale.

ALLEES ET VENUES SUSPECTES I

ASCENSEUR
AU PALAIS

Les plans et devis pour l'érec­
tion d’un ascenseur au Palais 
de Justice sont arrivés.

Le «hérif du district de St-Fran- 
ç^;s. M. C. K. Therricr,. vient de re- 
« çvoir au Parais les p!an« et devis 
j-our l'installation prochaine au Pa­
lais de Justice d un ascenseur qui se 
faisait depuis longtemps désirer par 
nos hommes de loi qui ne prisaient 
guère monter les longs escaliers de 
l'édifice.

Feux qui sont chargés de l'instal­
lation de l’appareil arriveront sous 
peu et les travaux seraient complé­
tés dans quelque temps. L’appareil 
-era situé à peu près au centre de 
l'édifice.

(Spécial à La Trlh me'
LAC MEGAN TIC, 18. — Liniivi- 

du du n-om de Bureau arrêté à Qué­
bec en qui a confessé avoir été l’au­
teur d-u vo«l d«es malles sAirvenu jeu­
di matin entre S-t-Samuel et St-I.ud­
ger, est, d’après le chef Savard, de 
cette localité, le même in*dividai qui 
se rendit aiuiprè* de lui dans la nuit 
après le vol, pour lui monter 1 his­
toire qu’il s était fait voler son au­
to, cette nuit même, pat* des bandits 
qui l’avaient arrêté dans un boie aux 
alentours de La - M -gantic. Sui­
vant. îe chef Savard encore. Bureau 
serait aussi le type qui. le matin 
du vol. jeudi, «’est arrêté en auto à 
St-Samuel et avait demand • des 

renseignements sur l'heure du dé 
part et le trajet parcouru par le 
courrier en se rendant de St-Samuel 
à St-Ludger.

Soupçon du chef Savard 
Cette histoire abracadabrante ra­

contée par Bureau à la police avait 
eu au lieu d’inspirer de la pitié, un 
effet à peu près contraire, celui d'é­
veiller les soupçons du chef SavaH 
qui mit au courant de Lhi-toire les 
podicien* envoyés le lendemain par 
la Sûreté provinciale. On avait .soup­
çonné immédiatement que le récit 
fait par l’individu au Chef Savard 
devait «erATr de couvert, d alibi pour 
expliquer la disparition d'un auto 
qu'on aurait cru plus prudent de 
cacher D'ailleurs, cette histoire é- 
a:t ’a même que Bureau avait ra- 

•
avait demand de le laisser monter 
dans «a voiture sur la route entre 
St-Samueiî et St-Ludger. quelque* 
minutes avant le vol.

11 fait dc> aveux
(Presse Canadienne^ 

QUEBEC. 18. — Avouant qur
; c'était lui qui avait dévalisé la voi- 
' ture du courrier, jeudi matin, entre 
St-Samuel et St-Ludger, dans if 
•omté de Mégar :*'. et avait éver’ré 

I un eac de lettres recommandé! s 
; parmi lesque’les :i avait fait main 
bas^e sur une «omme de 84.000. jr 

I jeune homme de vingt ans. du nom 
de Bureau, r-* actuel ement détenu

•
raconté avoir été 'auteur ? on seu­
lement du vol mais qu’il ét ait aus- 
-i respor.-ab e de l'envoi » ie cette 
eomme de S4.Ô00 sur cette, voiture 

j de courrier.
En effet. Bureau aurait! expliqué 

.que sous un faux nom. il lavait te-
i

I St-Ludger, lui dép arant qi l’il avait 
exécuté une transaction commer- 
ciale et qu'il avait besoin i l'un chè­
que certifié de $4.500. L e gérant 
de la banque lui avait répq ndu qu’il 

j n'avait pas cette «omme | en main 
I mais qu'il allait '.'envoyer I de façon 
j à ce que .e chèque pût é’J e enca -

Le truc »
Bureau sëtait ensuite i,-formé <•; 

ava:t appn? que a sommj en quef- 
’;on allait être expédiée ftt, St-Lud- 

j ger »cur la voiture de malle en que- 
• tion et avait préparé ses p 'ans pour 
;irréter le courrier. Fe>s nant do­
re h ussé et racontant qu 1 son au­

to é*a;t empanné. Bureau< avait le- 
mandé au conducteur della voitufe 
de malle de le prendre da ns sa voî- 
'ur- I ui avait encoii demandé 

; de descendre du véhicule* et d’aller 
■ à Quelque distance ît l’arrière 
: pour chercher la palis*/ à main 
i que ui. Bureau avait La «*é«. «ur 

'(> bord de a * oute. ,T ,e conduc- 
*eur de a voiture avait Fait comme 

I or. venait de lui demand) r et à son 
; etour vit que sa voitx .re et son 
| heva éta.ent d.«parus. Plus tard. 
; ^n ava r r?trouvé !'a*tela/ te avec ’c* 
j -acs de malle é ventre s. l>e sac qui 
j forterair la somme de S 4.500 avait 
j té ouvert au-si et la s<-'mme était 
disparue avec l’individu.

Bureau, don' las a ée * et \enues 
après l’affaire du vol. ai aient éve: - 
é ’frf soupçons de la pa ice. fut ar­

rête à Québec «amedi. Après un 
org interrogatoire quejlui fit «uhir 
a po.K e, i! confessa coup et '’x- 

p :qua aux autorité® oit i avait en­
terré l’argent dans un j ho < aux en- 
v irons de Cooks h ire ’"t n loin de a 
frontière du Verrr >r* J La somme 
a été ainsi retrouv« J e* Bureau 

< -^mparaitra aujourd’hf en * .ur

ALCOOL SAISI DE NOMBREUSI.S 
AU LAC MEGANTIC

TOURNOI
DE TENNIS

AU GOUNOD

Un contrebandier du nom de 
Zakaih e«t arrêté avec 10 gal­
lons d'alcool au l ac Mégantic.

Le* partie* d’élimiration p^ur le
championnat des part es «impie' 

pour hommes commenceront same­
di après-midi, à la cour du club 
Gounod, pour se continuer dimanche, 
dans l'avant-midi et l'aprè'-midi. et 
| resque tous les soirs de la semai­
ne. Quand les parties dVHmin.ation 
seront terminée', le pagrant devra 
rencontrer le champ on de l'an der- 
rier. M. Jos. Aubin, afin de décider 
du championnat pour 1!>27. Cm s’at­
tend h ce que ie nom du nouveau 
champion soit connu avant le mois 
d’août. Tous ont pratiqué ferme 
pour remporter les honneurs, et les 
parties devraient être encore plus 
contestée' et plus intéressante* que 
l'an dernier, puisque chacun a une 
année de science de plu*.

Il y a. en ce moment. 14 noms 
d’enrepistré'. dont plusieurs nou­
veaux. L'enreei'trement prendra 
fin jeudi soir. Avis donc aux mem­
bres qui désirent prendre part au 
tournoi de s inscrire avant cette da­
te, car cela pourrait leur coûter. . . . 
a coupe du championrat.

UNI BALL1
GOLF LE BLESSE

A L'OEIL DROIT

Hier avant-midi, «ur le champ de 
golf du Sherbrooke Country Club, 
un garçonnet d* on/£ an«. Roland 
Gagné, domicilié à 11 rue St-Loui*. 
a été atteint à l’oeil par une b?.i’e 
de golf U a été transporté au ^nor- 
brook* Hoapital où l’on a tra té J’oei! 
endolori en même temps que le nez 
qui était au««! atteint Ce matin, 
va condition était bonne et l’on e**oit 
que le garçonnet en «era quitte pour 
un repoç d* quelque® jour®.

(De notre correspondant)
LAC MEGANTIC, 18. L’ins­

pecteur pour l’arrive et la douane, 
M. Alphonse ( auchon, fit arrêter, 
re® jour® dernier®, un étranger du 
nom de M Zakaïb. de Montréal, 
pour infraction à la loi des liqueur®. 
Dix gallon.® de boisson® en contre­
bande ont été trouve® en sa posses­
sion et saisis par le rhef d* police 
M. Arthur Savard. M Zakaïb fut 
condamné pa»- deux juge® de paix, 
MM. Eusèbe Huard et Ls Lachance, 
à $200 d’amende et un moi® de pri­
son et six mois de plus si la som­
me n’était pas payer Le prévenu 
a été conduit à Sherbrooke par MM 
A. Savard et James Lemay, huis­
sier.

l es arrestation* ont été de beau 
roup plu* nom]treuses que 
d'habitude à Mjntréal, der­
nièrement.

( OMPL1MENT
( OMPE 11 \ ! \

NOTRE MLLE

Dans la livraison de juillet, a
Revue Municipa.e. «on® a «ignatu- 
re de M Marquis. <hef du bureau 
de® Statistiques de a province de 
Québec, contient un intéressant ar­
ticle. intitulé: “Législation qui 
s'impose", on a inter» alé quelques 
photographie® prises à vol d’oiseau 
de différents centre® important® de 
notre province, dont Trois-Riv ère®. 
Grand Mère. Sherbrooke.

Sous la photographie de notre 
vi..e a légende se it “Pme panora­
mique de a Tité de Sherbrooke 
tu'on compte avec raison parmi les 
mieux amerageefs de a province”. 
Ont un compliment sobre mai® à 
point.

MONTREAL, 18. — Les statisti 
ques du département de la police 
pour le deuxième tririostre <1* l’an- 
’ ée 1927 ont étr co» j liouées par 
T-. Lavallée, «errétain du rhef Fier 
re B- larger fille® a i "isent une for 
te augmentation dans le nombre des 
arrestation®.

Au cours de® moH d’avril, mai et 
juin de cette année.j le n< mhre des 
'irrestation- a été de( 5.000 compara 
tivement à o.OTO t our la période 
correspondant® de ifarnce dernière 

Au cours des trois dernier® moi®, 
trois individus ont ** ■ arrêtés pour 
meurtre. 4 pour ten.' ative de m®ur 

l
vcl par effraction. 159 pour vols 
«impies. 30 pour av»f - tenu de® mai- 

n® de jeu, 21 pou? avoir tenu de® 
raisons de pa®«e. il, pour avoir con­
duit une auto étant) *n etaf d ivres­
se et 21 pour vente4de liqueurs «an?^ 
permis.

Pendant la même pêr• ode le hu-
i

îc® comparativemeti ’ 2.447 pour
c période corre®p'q idante de l'an­

née dernière •
L®s princifale® laInte® ont été 

meurtre, 2; tentative d® meurtre. 1; 
\ols avec effraction, 3^3; au moyen 
.'r fau®®e« clef®. 1 operations 

gale®. 0; vols à t.re. 22, et cri­
me d’incendie. 4

I e® vol® d auto«| ont été* de 389 
comparativement af’/Rl pour la mé 
me période de Tant é'> dernière Le® 
auto® retrouvé® o» J ét* au nombre 
de •°,58 f ’ref d-,?e t ! elle® ont pre® 
que toutes e* retr | ivre-

Cet avant-midi, en Four du 
Recorder, le défilé de ceux qui 
ont passé une partie de leur tin 
de semaine à lever trop fré­
quemment le coude à la sa.ité 
de Bacchus, a repris de plu® 
belle. Aussi le Recorder Fcre®t 
a-t-il dû infliger une demi-dou­
zaine de sentences.

Joseph Fortier, Edgar Berge­
ron. Thomas Muse et S.-H Huc- 
k**rs, tous des citoyens de la 
Reine des t antons de l'Est, ont 
été condamnés pour ivresse à 
chacun $3 d’amende et les traL 
nu trois jours de prison Muse 
et Ruckers, suivant U loi du: 
pas d’argent pas de «-uisse. ont 
dû prendre le chemin de la pri­
son. Wilfrid Vézina. aussi ar­
rêté pour ivresse, ne «>st pas 
présenté à la four et son dépôt 
a été forfait.

LE CHIFFRE 13 ”
EST FATIDIQUE

(”c*t ce que doivent se dire 72 
automobilistes qui ont perdu 
leur licence mercredi.

(Presse Canadienne)
QUEK( . ls. I>e treize 

n'a pa® port- bnnhour aux chauf- 
t>ur.® d’autonv-br.e® qm ont violé la 
loi de vit -îc. I- honorable J.-L. Per­
ron min tr* de la voir:° a amrvulé 
ce jour-là, 72 1: ,cr e « ot après la 
> e du cab.nc:. !? m nis-tre de la 
\''ir: > a cnnon?? de - me-urci® er.oore 
plue® rigoureux > afin d’enrayer la 
i< . e de .a vite.* ? fut Ls route* d° 
a pîn v : ?e < e Ql bec.

“De« portes socreta de contrôle
•r nt in&U !>ur toutea 1m route* 
L* la pr vince’. a dit 1 honorable 
M Perron. “Nous avons doublé le
0 "abre de; officie’'*® motocyolicvt» 
>î il® sont dir -mm ® .«w les routée

fréquent- 11 n'y aura pms de oitié 
*'our lo*® virvliateuft's de la loi. Noue
devrons protéger le public.''

■
io-uze lioenc'"* chaïuffeurs ont été 
vufiipenducF par nor offi' 1er*”, ajou 
.a le ministre. “J’ai revu des let 
'tre-s de uppV.-catioin de chacun 
leux, mai® il faut «e rappeler que 
*c- chauffeurs ont exposé !a \-i»e due 
tutre^ automobiliste»' et des ci 
xvycn® qui ne possèdent, r-as de ma 
thin;.®. De sorte* que les 72 Leon 
tes ont été annulées”.

Nous veuiors que la loi sodt res 
peetêe de même que nos officiera’’ 
dx-lana l’honorable M. Perron 
‘Cir t de rvo- officiers mot^-cyelks- 
tee ont <*• frappes par des auto 
mebi'!:®U”« .®an-- scn^yule et rien ve 
dn’t letir faire peur puisqu'il ent 
tente de tuer lee officiers de vitesse 
(iui vou 1 a'' nt le® arrêter <>e cinq 
homme® - nt actuiC’Mcinenit cicoiéî 
^ur de® lits d'hôpitaux et dautree 
souflren* de blessure? moim gra 
\es. Ms faut que cela finisse et ?. 
nous mrrèbone L un de oe- chauf- 
feur®. qui fort la terreuir de.® ci­
toyen®.. de? procedure* orinnneiUar 
seroni* pre?’ c-rntrc eux 1a Coui
1 a®?i«e- est le seu1! endroit pour r«t 
gers-là”.

Tous le? ministre® ont apprwW 
e® mesure? esnergique* prises pat 

LhororabL M Perron lors de lf
- r ^ « du cm® " 1 d"7 ministre® et

'* mini- re reçoit de® félicitations de
murtout.

H DETERRE SA
MONTRE ET FI.UE

M VR( HE TOUJOURS

(Pre.*«c Canadienne)

t plusieurs année®, .T*»ck Smith, r’i1 
•ivateur du district d’Ha’ihurton. r- 
\ait perdu une montre d'or, de 17 
pierre® Samedi dernier, en travail­
lant dan? un champ. Dick Weddcl 
employé par Smith, déterra, par ha- 
sard, la montre et la nmit à «or 
propriétaire I! la r m» rta. et eîV 
marche admirableman* bien depuis, 
en dépit de sa longue irhumation

' I GENERAI SMI FS 
EST ! ADVERSAIRE 

DE ( E HOY< OTTAGE

(P'e«®r Associée) 
CAPETOWN, Afrique du Sud. 1® 

Un lournal hebdomadaire, qui 
supportait le boycott nu g g r? 
e- adversa'ir ® du referendum con­
cerna n* le pr«> e* du drapeau, a re- 
.u le message «nvant du g nénu 
Smute. a ne’en ^lemier mimetre et 
•hf du parti «’jd-afrirain ‘‘I/rt boy­
cott ne peut être m^ en pratique.

ir re fera t qu’augmenter la ma 
irrité ad ver e Je m’y oppnae entiè- 
rement".

LA BRUME
DEBATS DE 

LA TEMPETE
Le vent a surtout causé des 

dommages cette nuit au\ 
champs de foin.—Retard pro-

PERMANENTE 
DE PRODUITS

Spécialiste pour les 
Maladies du

Nez
Oreilles

bable.

ARBRES l XSSF.S
t'n auirc oia(f<> é.ectiique aoenm- 

pagrc d'un vent violent - eut abat- 
tu cette nuit sur t region et a ete 

; particulièrement fort dan? les a en- 
;oura de Sherbrooke où .e vent a 

(brisé beaucoup d'arbre-. Que.que-- 
I urs de <*frf arbres «ont tombé® dan- 
j ie.® endroit? où t u r chute h »au*- 
I quelque? dommage- Ainsi di-®
loureaux de téléphone Bell l’on
I mandait, cet avant-midi, que que!- 
I que® fii.® avaient été rompu® par a 
: . hute d'arbres. Ce sont les eeub 
dégât® rappor.é> par la compagnie 

j Be i dont e.® ligne® de longue d s- 
j 'ance n ont ®uhi aucune avarie no­

ta b'.e.
Au -ervice municipal de l’électr 

ité, on rapporte aussi de 'usine ie 
a rue Ga’t que ma gré e grand 

! vent le réseau dc«® ligne? n'a pa® 
| été «pécia emert endommage. Le® 

même® rapport.® ont é é fait® aux 
I bureaux de té egraphe du Canadien 
National et du ra.ifique Canadien

A la campagne, à part de® arbre® 
qui ®e «ont rompu® «ou® la pousaêe 

' du vert, on ne rapporte pa® non 
plus de grand® dommage® ®i ce 
n‘e®t pour le foin qui a été couché 

| par 'e vent aux endroit® où e 
fourrage était particulièrement 
org et épa «. Trempé comme i! 

| ’ci®t, îe foin coupé depuis que que» 
;our® ne pourra être engrange «>n- 

' ore aujourd’hui et cela fera bien- 
: tôt une semaine qu’il est étendu ®ur 

e champ D autant plu® qu'aux 
endroit® où i! est abattu par ’e 
vent, ' ®era difficile de e rouper 

i à ’a faucheuse, autan* de retard* 
| apportés aux travaux de la fenai- 

«on.

Ml LLIG W
RENIE SA

CONFESSION

Durant la soirée de samedi deux La Chambre de ('nmmercc étu
personnes sont léçèrement 
blessées dans des accidents 
d'autos.

A l'HOPITAL
Samedi, dan? a «o:rco. un au* - 

mobiliste. a » ai;>e du brouillard • 
pai® qui empêchait de voir à dix |
pied? devant |H idu

assembi.ee
SPECIALE

DU CONSEIL

Tl y aura au commencement de 
cette semaine une eeance ®pc ■ 'a 1 e du 
Conseil d?1 Ville en vue de l'adoption 
de nombreux rapport.® de conmis- 
®ion qui ®e ®ont a» cumule? au feuil- 
le*on dep'i « la flernière a*®emhlée 
de no® édile?.

Cette «««emblée aura lieu à qua­
tre heure® de rap?e®-midi au lie i 
de a soireo pour permettre aux IV* 

de a \ e no regagner poir ’e 
souper le chalet d'été au dehor® de
ta xiîle. D'ici à septpnihre, tout#®
le* «éar 'e-- spéciale® auront heu a.**.. 
u dan* 1 apret-imch.

DEGATS ( AI SES BUD STI!.LM \)i
PAR UN CHIEN ET I.ENA hVII.SON

ENRAGE ,®E MARIENT UE 2rt

UN \( < IDENT
D’AUTO ( U SE

1 N INCENDIE

MASCOUCHE. 1* î y a quel­
que temp®, un chien enragé venant 
» n ne «ait d'où a mordu plusieurs 
des animaux de ferm* de M Pierre- 
Paul Allard, demeurant dan® le rang 
du “faubourg Bohémier”. semai 
no derrière, ce cultiva’eur avait 
perdu 10 vaches à lait, ur. boeuf. 2 
taure? de 2 an®, un pou.ain de deux 
f.ns et 7 moutons.

A ®a prochaine s* :'nre. le cnn®ci 
municipal entend pa®®'»- un reg’e 
ment pour fa re m u ® c l'T tou® v® 
'biens, dans ’e village, «t pour em­
pêcher de lai«»#r en» * libre- tous 
iea autres chiena dais U paroisce.

(Pres«e A'«sociop)
NEW-YORK. 18, Ce®* un vé­

ritable roman d'.imour. d gne qe 
«nrar. qui aura js-’n der.i'uement

I
que. Canada, ’e 2f* juiLet. Cne 
Mn<ienne servante de a fam; e 
Stil man. Lena \ I u a Wilson, f; e 
«I un < on »i'(»*®h -i épousera “Bud' 
> ; !ma* • * * *ie*{ de? mi .ors de 
ex-pré*ident de S National City 

Bank. Lena p artie trè® h en e 
frarç.i - et ]# marfige ‘■era cé ébré 

' i ruo r du p - h Le^s r♦ Bud
f rent . onn* ah* r ,i Grande-An.-e
sur e Saint.-Mauipr«.

(Proc®* 4««ociée)
SAN JOSE, falif. 18. — Trms 

homme® furent in®*antanément 
tués, quatre geavement b]e««e® et 
quelques édifice® incendié®. dan* 
une cxplo«inn causée pa»- un arn- 
ient d'automobile, hier après-midi.

Iye« mort» sont: Aîbert Oder- 
math. âge d« 42 an* V »-ne®t Alîen-

•
I/automobile sortarf n toute vi- 

»e««e de la Première Avenue alla 
donner contre îe mur d’une •*’> de 
billards, renversant deux pompes à 
e»sence, qui arro*èrcnt automobile 
et rau«erent une explo«ion.

I/airtomobile, la partie ant T;eu- 
re de la -aile de bit lard et. îe ga­
rage voisin, •iin«i que ceux qui se 
trouvaient empris^nr#^ au milieu 
t1,' 1 accident, furent brû’e®, eous les 
yeux de centaine® d-f spectateurs 
frappas d’horreur.

OTT.AU A. 18. — Haro d Mulll- 
I zan > prétendu fratricide du Can­

on de Hinck*. dan? la Gatineau, 
i nie maintenant e crime qui l'a con­
duit à la prison de Hu

î.a preuve la plu® forte qui ex - 
| ’e contre ui est a confe«.-:<»n fa te 
| au détective Ma o d-- Montreal, en 
pré'ence du «hérif St-P;erre. de 

! Hu . Comme Mulligan ne sait ni 
; ire ni écrire, on lui a préparé 'a 
I .’onfession dan? '..aqucî’e adme* 

«'être ca<’hé dap'* e hoi® pour gue - 
ter son frère Thoma® et le tirer 
dan® le do® à une distance de n 

i pied».
Maintenant, i! n e tout cela e* 

I répud’e retTf confe«®5on d'un bout 
i l'autre Pariant au révérend C 
W. Prsewaite. recteur d< i'ég -e 
angiicane de Hull, i: dit: “Je n'ai 
iamai» fait ceia. Je n'ai jamai® 
fait cela”.

Me î Fortier. 1# défeneeur de 
Mulligan, attaquera a validité du 
terrible documen* entre e» main» 
de a police et de plu? p aidera que 
Haro’d Mulligan ne jouit pa« de 
♦nut#; ®e« faculté® men’a e®.

Madame Mulligan <?t à Hu au 
iourd’hui accompagnée des autre* 
membre® de la famille, pour voir e 
prisonnier.

LE R! DGET DE
LA ( H\MHRE

FRANÇAISE

TARIP. IP. La Commission des 
f 'nance® de la Chambre a reçu !>x 
nosé de» motifs du projet de loi por- 
nnt fixation du budget general de 

1928. I.a balance de» recettes et <le» 
|cp#nse® a été arrêtée aux chiffre® 
uivant® :

Recettes. fr« 42.160,682,651
Dépenses, fr« 41.527.952.171

Exc. de® reoettes. fr- 6.A2.730.840

La plu® grande partie de cet ex 
I ,'r*dent est dè« « present absorb* 
oar diverses charge- certaine® L* 
«urplu® rée) de® rec» rte® sera ain? 
r^mene à joo m ' on- franc? en 
' iron Mai® cette marg» un peu fai- 

I ole à pr»*mière vue peur un budget 
I ir 42 milliard», a ét - calculée avec 
tant d® prudence qu on peut la con- 
-'derer comme un minimum

REM ONTRE
MEIRTRIERE

AI MEXIQl E

(Prc««e As«oci»e)
|

T*e .e® et troi® «oldat® fédéraux au 
raient mordu a poup®!ère dans ur 
combat de cinq heure* a Xoxont a 
• uivant de? dépêche® »pécia e® ve­
nant de Pue b a L#® troupe* f* 
1#r* .« oxpu.'èrprt ri'urgo'
«■rimrrarrlp' par Ferrandr) I.s-a. 
d'* for’*- pn.it on, qu ,'. nr, , 
paient dan« 1,»' mr>ntajfn^', , 
pour.uivirant at If, ^j,p,r,prrn.

UN POELE EXPLOSE 
DANS UNE TENTE ET 

BLESSE UN HOMME

(Prp.'f f’anadifnnf)
NIAGARA FAI.I.F. Ont. t* 

Alors qu'un p of ! f à fa.fnrf fv rr- 
plo.ion dan. •« trntf, a un r.-irnp
J* 1"in»t* .. . M
Hra.by, df U'f.t-Nfiddlr.fx Pa fut
tfravfmant hrul* ft tran.po»,. a 

1 hôpital, dans une condition criti­
que.

.e de sa mat bine sur le t hem n de J 
Montié» . à que qu< « mile* -i« i 
Sheibrooke, <t i’auto e*t aile s’é J 
i raser dans le fo»-é

L’ambu anve L« ?d fut appe ce 
pour transporter ’.’individu (jui no­
tait que légèrement blessé heureu 
-ement. Mo avant ' arnhulanc» 
un médecin pa?*a en automoh.’e. 
fit de* pansement* «ommaire? nu 
b e««é et ramena celui-ci imméd a- 
tement dan? sa famil’e.

(iarçnnn:*t bles-é
Samedi soir, ver® neuf heure* et 

demie, un jeune garçon de dix an»*, 
Gérard Rivet, a etc frappe e: ren­
versé par un automobile, sur le che­
min de Montreal, à quelque distan- 

j ;e de la ville. L’automobi e éta 
l'Onduit par un citoyen de Shei- 
hrooke qui ne vit pa? le garçonne 
assez tôt pour appliquer avec «ucccn 

j V® frein».
Le garçonne* fut transporté im­

médiatement au Sherbrooke Hosn 
ta! où l’on constata qu'l souffrait 
de légères contusion? Cet avant- 
midi. on mandait que > petit hle-.-é 

I ressent au®*i de» douleur® à a tè e 
imais que son état n'est, nullement 

rit’.quc.

i n ( om;rfs de
SERA K K 1! TI RE

EN H AME

PARIS. I®. l’n importan* con­
gre» e*:.nop ?n de la soie, le deux le 
me. vicmt de tenir à Milan 11 reu- 
rvl.-.-ait «m i non 450 participants.

La d-V ga-ti n frnr ai- ■ était c >m 
pc.-’ e de vingt ropr -e-n-tant? de la
- ?r inculture, df? ?.*at.: r* ex
p» ri mer. ta'os. de la fi'ature. du 
mou»:.nage. .411 < 'n.mer ^e de»* «oies 
le ta fahirvoation et riu d’«

- 'ieries, de la tc'.n*tr re et de lap 
prêt, de ta grvnrdition de Lyon et au 
•ommerce parisietn des soierie.®

I ) i f f t irc.n t«e? r. rf-d'Wti»»*'? ont ttc a

diera ce projet à une a-sem 
hlée spéciale ce soir. — L 
recrutement.

v 1 norm de-mi 1 l

I.» ( hamtire de commerce, qu 
poursuit toujours activement s 
ampagne de recrutement d" r.ou- 

v;aux membres, tiendra aujourd'b 
Jeux importante? rts*emhlér® Je t 
mite D abord, a cinq heures, cet 
«I i »■ 1 <li. le comité < harg*- d'^tu
dier ta qu» *tion «1° l’exposition per 
mane nte en vil e des produits îo 
•aux manufacturé® se léunirn pour 
premlre une dé* ision. Dette que? 
tion comporte l’étalage dans ouel- 
qu'édifitû de notre ville, l’hô»^! d° 
ville, f'ar exemple, de tou* les pro­
duit® ouvre® locaux qui seraient dis­
posé* dans de? montres en verre 

t de façon permanente. On estime 
lue «e serait d’abord une puh'uité 
-fficace pour Shrrbrookrt étant don 
ne le grand nombre de visiteuî? qu 
ve raient cet étalage et ensuite un 
moyen d'éducation sans pareil vu 
iu’iî serait donné au grand public. 

<;ui ignore trop des ressource de sa 
ville, «le prendre là une leçon do cho­
se.® nécessaire.

I.c comité de recrutement
A huit heures, ce soir, le '-omit- 

de recrutement se rassemblera à 
'hôtel de ville pour permettre aux 

ie ruteurs de nouveaux adhérent.® de 
juger du chemin accompli depuis que 
îe mouvrm nt es? lance il y r. quel­
que deux semaines. On estime à 
pre- de cent le nombre des nouveaux 
idherent.® qui ont «igné la formule 
d’entrée comme membre® de la 

hamhre de cemmerce. Il reste en- 
• re plusieurs centaine® de citoyen» 

n aborder et tout indique qu* la 
ampagne se poursuivra encore nen- 
iant plusieurs jours.

L\ame 
a just

piur 
rre<

for’o n
o a 3r>9

LES XL HEURES
A MEGANTI

Lo R. P. Cênq, CSSR. en fut j 
prédicateur. — L'assista 
ce fut nombreuse à tous l( 
offices.

( I »e n tr# correspondant) 
MEGANTK

i Quarante Heures viennent de se tq 
miner dans notre paroisse. L aufl 
•t le sanctuaire étaient artistiqu 

[ ment décorés de verdure et de f e'i 
juature if.-, le-quelles formaient uJ 
; garde d'honneur autour du Rcj] 

'esii? La population de Mcganl 
.- «•st fait un devoir de venir ténvj 
! irner sa foi par d ? ronfession.®

(
sistance régul ère a 1 I Mou j 

l’ostensoir.
Le R é v Père Gêna, du monastè 

de® P demptor -te», d# Sherh»-,» U
• 1

?ieu»s prêtre® de? paroisses onviro 
nante® sont venus prêter leur co 
cours à ta cure.

( E MA STERE 
SERAIT ENFIN 

R E S O L I

dopées, concernant fti part ic-ulie* 
a lutte contre le-» ma]ad. a du ver à 

«oie. certaines am 'horattau# ^w'hni 
quee du fil et du ti. ^-u de «■,»- enfin 
T un i fioat tan de ta t. 'rm tk* ature j
douanière.

chef? des diverse® d : gat ^ne 
mt ie^é lo? Ha®'? d’une f id.'’ration 
internationale de la soie, dont ta 
-ig” e twin préparer i1 pro/V-î J» fini- 1 
.■seront appel s*- à si< ger toutes ’«s 
nattan-» produis tri ces de fil.» ou de tis­
sus de «oie. La France n ét * de- 
®:gr pour pr- purer ta projet <L f-ni 
’’f et la pr - •demice de ta fê^f ratior 
**'r,rîmttania.!e de la soi» »-*ra a u- 

m e p«ndar,* <%- deux premieres an 
m'es par M. Ettarme Fougère, pre 
?idfr* de ta f^ ! rnti n frança.ce df 
ta soie.

LE PONT AI R AIT
! E NOM DE

SON ALTESSE

MON'TREAI.. 1S. !.. pont. qu.
fe ;era Longueui; à Mf ntruai, pc 

i ferait le nom du Prince de fia e- 
i G'est ta rumeur qui circulait, <f 
1 matin, en vi1 e où de* persorn • 
aff rmaient que ia chose éîa.t 

! via p. Le prince de fiai e? et f 
Pré® Honorahie S t a ne y Baldwin 
iraient visiter le? travaux du pont 

1 ors de leur ®éjour ici. en août e* or 
1 tannera:? alors > nom du Prince 

ie fïaile* au pont. N ou- n'avop» 
[pu faire confirmér officiellement 

ette rumeur.

RORBV ION ES
A (» A R DE SON

(H N MP ION N AT

.SAINT-ANDREWS, Arg . l^* 
Bobby Joncs a rempart»* le cham 
pfmnat d° g f d Angleterre p'or 

1 .*"( Tvta f~ ta cr r, - .‘.i\ e '■or*
qu’il a total - * 72 «'are ta quatr’eme 
POWde <!«u t>) rr h ,v •-un g• u r. :
:<va’ pour If? 72 troua e*t de ‘''85 

e«t > x cor; - en /; 1 » * du re -rd
de ce ’erra n fort 'fa v qui fui 
rjaugur- en 18^2

(.ROSSE SAISIE
DE LIQl El RS

A C LEVELAND

!,<*
(Presse Canadienne)

C LEA ELAND. Ohio, le 
vaisseau Anna A. porîan* une «h - 
gaison de hrè-r» anad:enne éva uéc 
au prix courant de® contrebandier? 
a $40,000. a été . apture par e* >*- 
ficier® de ia Douane lorsqu':! a ac­
costé iej. L'équipage au nombre 
de douze homme®, a pu fuir. Tou e 
a <arga ?on a été détruite, hier, 

«ou® ia direction des officier* du 
gouvernement

Il y h deux ans, e même vai* 
«eau avait et#* capturé une premiè­
re fois a or« qu'i , f a a t de a con­
trebande et vendu h enchère par 
e gouvernement. Cette ff.i*-ci on 

va en’ever e® ergir- .Hju p*
ment genera . et f.*' va > fa re ** , 
ter u a dynam *e afin qu ne tor". | 
b#» p »j* ent*** ce ma n de contre­
bandiers.

Le 4 avril 1792. an ÏV de 1a li­
berté, a “Gazette nationale’* pu­
bliait une “petite annonce" ain^, 
rcdig*ie :

"Un Français rès bien né. âge 
• ta 29 an®, de rmeur? douce»* estime 
du® personnes le® p u? cortadéra- 
b e® de Ftar:®. connu dan? la litté­
rature où n » bîenu des succès, 
lé* rerait trouver une partie df 
rédaction dans un journa.. une p a- 
e de secrétaire Y blicthév-aire. ins­

tituteur < u lout autre anaiogue a 
®e.® ta ont*. Versé dans l’étuoe 
de» tai?. ii sera.? propre à dir ge- 
c- affaires d'une grande ma son 
S’offre encore en qualité d’inter 
prête ou d'homme de compagnie . 
une per-<>nn * qu voudrai voyage
en Ira ie. S adresser à M. l’ahbé 
De.i r. au co iège roya , p ace 
Cambray. « j à M Pa .-sot, fau­
bourg 'vn;n?-Jacque«, 250.

Qu: pouvait être < e jeune hom­
me âgé <> 29 an.*-, cornu dan? a 
ittérature. et qui avait pour par 

n d^* homme* au**i fameux que 
"abbé Itf i’. e e Pa ;«sof.

André Chér er. nous aff rme 
un érudit dn no* am®. Et rea 
nou. parait ff»rt probab e Or. 
«ait que e poète, qui venait dr 
ju 1 îfr e «ervi<’e fta M de Luzern* 
amLa«sadeur à I.ordre®, ^c trou 
vait à cette époque sans situatior 

fort démuni d argent.

PAS DE PEINE
( APIT A LE

AI X FEMMES

SAN MARCOS. Texas. 18. Le 
premier groupe d’homme® â ô*,-! 
mi® en demeure d’imposer po®®ih!e- 
•nent la peine de mort à une ferrmv 
pour vol à main armée, s'est reçu? 
t a derr.flndé à être excusé de *cr

r «ur 1 * jury, en conséquerco de 
juoi le juge Jeffrey a accorde un 
bargemen: <ta \ cnue h Mme Rebecca 

Bradley Rog-*rs, < en?ée avoir » om 
m’« im vol à main armée à la Far 
•n r» Ntat onal Bank, n Buda. Texa» 

n décembre dernier On inter opee 
*»9 hommes, et tou* déclarèrent 
qu’il* ne «auraient «e résoudre r 
appliquer ta peine de mort à une 
>mme pour voj à main armée. Le 
a* de Mme Roger® est le pr**miei 
ians l’Etat depuis que le vol à main 
errv** a été proclamé crime pun ?- 
- able de mort. Le procureur • dis- 
rict Blundell dr que le ta»! qu’il 

1 po?> cette question aux juré* en 
pf'rspective re prouve d’ailléur* pa? 
iu',1 ait l’intention de demander ta 

. e.r > de mort contre Mme Roger?.

BIPLAN A I N SEUL 
SIEGE Ql l SERAIT

LE TACOT IDEAL

(Press® t anadiçr.n*, 
SASKATOON, Sask . 18 Eorin 

Johnson, mécanicien dan* un gara 
ge d * Sa«katoon. a con*truit un pe­
tit biplan, que l'on croit être l’aéro­
plane à un «iege > phi? léger du 

• mtinent. I fit -a piemièie envolée 
ette semaine, en partant de Kin 

de r? ley pour se rendre à !a Drm* 
de *e* parent®, a Radio, Sa?k. I 
fit ta trajet d’aller et retour 11 t 

rtent on de donner, - e mota-ci. i 
Sa*kaî'»on. une exhibition, avec *r>y 
i * r op ] ,i n e. Johnson est un avin 
leur de plusieurs années d'expe- 
rience.

UES ( R WES
SER\EXT

DE COUn]

f'an' hifn dp» pay, .'auvaprs, 
•mploip fommp va«p la tftp 1mm 
ne. f.p , râne pmvipnt d'un Pmp 
->u d'un parant chéri. !>an* !p* dp 
a? on imagine, en puisant ou 
•uvant 1 eau avec son crâne, s'i 
iroprier quelques-unes de s«« q: 
lités.

I-e? Ashanti? (Afrique» on* e 
ployé comme coupe la calotte c 
nienne de leurs ennem En Ai 
trahe, on se contente d’enlever 
partie faciale du crâne du pare 
mort, ^on garde la voûte et ta ha 

■‘1 crâne. Le maxillaire supérie 
f'n levé entraîne avec lui l’éth-noï 
'* un^ portion du sphénoïde on fi 
plit ce trou d herT»e sèche. Déj 
mais, le crâne sert de filtre. The 
sèche retient ta houe et on boit 
.e trou occipital. Un de ccs crâ 
■•«t conservé nu musée d'Oxforc

Le® fakirs indou® de la ?oct(> 
mendiant? portent quelquefoi® p 
hoir» la calotte crânienne d’nn 
•eurs confrères mort* en odeur 
sainteté.

D’ailleurs, les lamas du Th 
font avec ces calotte? crânienne1 
support de tambours sacré? qui 
sonnent dan* le® temple». Fin Ch 
•n rptrouvp ppttp poutump.

Fflirp un tamhnur d'un errn» 
main nu pn fairp unp poupp, c3' d 
n«a£p« dérivent d’unp meme rr. \
■p aux amulette' rjui protègent, 
'nreipr* du moyen âj-p qu'nn a 
ii'p' de tant de méfait» huva 

I iPUt-étre dan» de» eràne» huma

SYNDiqiES
( ATHOI.IQUES

EN (ONGR

MON’TRFM . |S !,a <Vvnfp
■aimn d;* Travai'Jeu.-» eathnliq 
iu ( ar,kv a tiendra «on «ixiètme e 
irè' à I. : h.ne à fetrtrr or eo ! 
uaqu au 20. V, . 1? r gramme 

'p* r.'.mw.n':

CROCrRAMMF:
l. tirsii. IS jtii'lpt : S '.mrp 9 h.

m a 12 h. a. m.; S.anre 2 h. p.
, i 4 h. p. nv; 1 h 4ô. eiemart dr 

,'hi.rp pour aliior «outeir le* rapid 
\rri\-ep a Montr .-iiJ à s h.; S h.
> m . han/pirit, donné par > f. 
•ri! centra.! d’ Mon.tr a.' ; S Vanne 
1 h n m a 11 h. p. m

M»r «: S anrp de 9
i 12 h. a m ; S<anee de 2 h. a é 
•i> p. m.; S.. n e de 8 h à 10 h.

m.
M-r-rf ... a 20 iir’ e*: Sea

ie 9 h a ! 2 h. a m ; S- nnre de 2 
il S h. 30 n m.

XPI'AREIL COUR
RESSUSCITER

LES MORT

\ Ih \\K. Ift I.p docteur K 
enmenifp a experiment# a ,’In

, i
Wiederheh-hunir«apparat''. apt.ar« 

e rappeler a la vie. Cp»t un di 
|.o«itif extrêmement ingénieux eon 
tinant !:■» diver* proeede» empnyï 
luequ’iei pour provoquer art'firipÎ!. 
ment .e- hatrement« du . oeur: .na 
-aire d i vi'. ere, trartion» rythm 
que» de la lanetie, inieetion» de a-1 
rum. d’eau »aiée, de iriobuline 
H'adrenaline (1 aérait parvenu 
rétablir ia eirruiation «anjeuine -hii 
..ne femme morte depui» denx een 
•in(| minutes. Cela n’a pa» «lift

’deniment, à la rappeler à la
. « ehrz e« a«nhyx e-, noyé», p,i 

^ i H1p"p,. dont 1- eoeur n'ej 
arrc'é qu" dep : « quelque» in-'an»1 
■ n peut prévoit i re = «xtranj

•ru, t:-, ne ment', chei ..ertain^ va 
d iaqu«i.

6453

^79342
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Florian Fortia, Ad» du bilan), le total du compte profita et pertes, et j 
le montant des prêts consentis et des effets es- ; 
comptes dans l'année. I>e tableau donne en 
outre, pour les caisses centrales, le nombre des 
sociétés fédérées (cooperatives de credit; au-1 
très sociétés) et le total ffénéral de leurs bilans.

l.e Tableau III donne, pour les sociétés coo­
pératives d'assurance et pour les caisses cen­
trales d'assurances mutuelles, la nature des ris­
ques couverts, le nombre de leurs assurés, le 
montant des risques couverts, des prîmes en­
caissées et des indemnités payées dans l’année 
et le total du bilan.

Dans chacun de ces tableaux une colonne a 
été réservées A l'indication des principales ca,é 
tories auxquelles appartiennent les sociétés fé­
dérées.

Enfin, dans l'intention de favoriser entre 
coopératives d’ob.iets différents et complémen­
taires dans les divers pays un échange de ser- 

ices, un certain nombre de papes spéciales ont 
te ouvertes, qui ont fourni aux organisation- 
©opératives la faculté de faire connaitre soit 
es publications qu’elles éditeront, soit les arti- 

ou produits qu’elles achètent, manufactul

Soixante années de 
prospérité

M.Ofi
*5.00
*6.00

*71

LE RETOUR DU BISON

Le Canada, pays de l avenir
I p écrit en mar-Sous ce titre. Vinformation 

.p des fêtes du Jubilé;
“Les fêtes prandioses auxquelles a donne 

eu le Jubilé de Diamant de la Confédération 
hnadienne sont maintenant terminées.

Pondant ces fêtes l'on a porté des r^pard 
étrospectifo sur le passé, célébré la mémoire d< 
es grands hommes d'Ktat qui jetèrent le» mr- 
èments de cette unité nationale dont nou 
nus endrpueillissons et bénéficions aujourd’hu 
t mesur* |es remarquables propres accompli- 

tears tant de domaines divers, 
wi Apres avoir comparé la situation politique 
tnitonomique. financière, industrielle, nommer 
uéoale qui existait il y a soixante ans a celle qir 
lin révaut aujourd'hui, le peuple canadien eprou- 
oiiè un sentiment de lépitime fierté en eonstn 
lr ant le chemin parcouru.
■ à Cependant s'il est bon de se remémorer le 
sfouvenirs du passé, de rappeler les grands fait- 
ere l'histoire «t les actes de ceux qui en furent 
nrs fipmes dominantes, il importe encore da- 

Hatnntape d’envisaper l'avenir, puisque cet ave- 
:ajr dépendra en prande partie de ce que nmi* I 
aérons, tandis que le passe ne nous appartient

Uç'n 0.,( un fait sipnificatif îi souligner c’est 
■jr-iie la population du Canada a célébré cette fê

Ïiic de la Confédération précisément h un mo- 
(cnent oii la reprise des affaires, l'amélioration 
nrWiérale des conditions mettaient au coeur d ■ 

Sus un sentiment de joie et de satisfaction et 
^permettaient d’envisager l’avenir en toute con 
p« ance. .
lu Que!!''; que «oient d’ailleurs «e^ gloires et sc- 
in’jmpr- - du p:i«»e, quelle que puissent être le-- 
is indit ion - présentes, il est incontestable que f 
oi anada est le pa' de l’avenir, 
e Peu de nations, s’il en est. occupent une po 
er tion comparable à la sienne, parce qu’il est en 

i-é maintenant dans la pleine maturité d’un» 
VDunesse au brillant avenir. T.e Canada est 
er iiourd’hui -emblahle à un jeune homme qu 
t ient de compléter son éducation et dont 1 âme 
[ leine d’espérance, entrevoit la plus belle car 

ère.
U il est présentement ce que les hints-t ni 
h.-aient il y a environ cinquante ans et en cons 
kr itant le- propres prodigieux accomplis par ci 
Fa entier pays pendant cette période l’on peut - 
rit pure; ee que seront les notre- dans cinqU'*nt‘ 
tiis d’ici pourvu ipie nous ayons, et que ceux qu 

endront après nous aient l’énergie et le cou 
pe voulus pour profiter des chances exoop 

nnnelles qui nous seront offertes.
Il ne faut pas oublier, en effet, qu’un gram 

riche pavs no s'édifie pas tout «eul et que ci 
iljest pas sans un travail et «ans des efforts in 

ssablos que «e sont accomplis le- progrès di 
Pendant ce- fêtes de la Confédération 

-on même suffisamment songé a tout ce que 
tte oeuvre a coûté de labeurs, de peines, d 

<e11-p- de toute sortes a ceux qui en furent 
glorieux et dévoués artisans

\\nnuaire inlernaliona1

1er,
ont ou écoulent, ou tout autre service qu’elle- 
euvont rendre.

Feuilles Volantes

L*» bain fc-c< mcrin5 qu’il n”' ftlit»

A vr' rîe trujeuri tort r<*!i:i qui amv'» en

î * fpnr.^Tn** r>t p’u? qu-* ramwir

Qur * i il n’y a pfrsonnp a La vijfie, a l-a F>an-

Tour Ln grari mmbro 
fir^i'e tcujoure ^tre celui qui

femme- b- mari 
est célibataire

Si le Cafta la pratique un jomr le d? armement rea- 
al. il pourra commen~er p«r mettre ru rar'irt V 

Marpraret”.

vacarme* ent ét ^ ir t.ùtuéer, Hoir-n^r aux
!’o.^aci'r. de «e remettre de-- fatiyuee qu'i’- 

ihit. ent en *e rept>5«3nt habituellement.

L otvn ion des autres

(ecord â établir
Th<-rr i» F-tnll n record waiting 

aether to fly aero**.—
( Republic

for the fir?» crarvt-

— Sprinpfiold.)

ports de ministres
Sport- H» ministr»». — léVin L.-A Ta.-ch"TcaM

'n U-Tne 11® «atimor-, »t l’hon. J -h Pm-r'-u
u i- au nice" 72 «ntsvmehili-.tf*

( I ja rat rw> Montreal.)

Exemple â suivre
Hen I I, Pnrrnn, Mini-ter of Hitrhwavs for Q'w>- 

>e-, ha- -»• an axcrllrart cm-unl» fer Ontario in cen- 
cl’iin*: -evenly-two Is-erwr of vpnedenr in en» day.

(CrV>he — Toronto. )

\ oyapes d'union nationale
11 n'y a «ucun doi:.-t» îà-de-sna, les e mimer» enra- 

*fs— cheque anr -- «teijv.ns quelque *enine. ■■ers l'E-at 
u ver- l'Ouest, rent non •eulement de» v<r>y«ge- d» 

’.H.i'-on frarwsa -e. ma'- au—; de» voy-agee d’unien na- : 
let»!» camuiienne au i>ri"Tnier chef.

(Le Pregrèf —Oecnutimi.)

leureuse initiative
Le» cours de conversation franmirc qu» \p trouver- 

•-ment ontarien a démd, de faire donner dao- !* v;V 
e de Quebec, «mx fvrnfe—*>ur» d» franeai» qui ensei- 
mec dan» 1*» i-’"le» mtermudiaire». le» high -ch' —'- 
■: !a» eollèp»» de In province d’fbvtiarto «euvriront le 

juillet.
Noue av-.n» de», die ce que nou» pew1-ev= de cette 

nitiotive File r-.* mteHigentr. ne nature nouer de 
aeilleure» relation- entre le- deux provirvee-

( I e Uroit — Ottawa, i

Lincident le plu» regrettable dans 
;'hi»toire des provinces de l’ouest 
après l'arrivée des blanc- dan» ce; 
territoires, est l'extinction pres­
que totale du bison, et i! faut louer 
hautement le» mesures prise* au 
dernier moment pour sauver le bi- 
-cn de 'extinction complète et pour 
le ramener. sinon A *on grand 
nombre d'autrefois du moins en a«- 
■ er grand nombre p»ur assurer la 
-urvivance de cet ammal très in- 
eressant et de grande valeur.

I! y a eut un temps où le bison 
euplait la plus grande partie d< 
'Amérique du Nord. Les relation- 
!e» voyageur- et de- marchands d< 
Vurrure- nous apprennent qu’il >
: cent ans il- parcouraient en - 
crand nombre les plumes qui sont 
•ujourd’hui les provinces de l’ouest 
tué l'oeil s - pe: telt rur le» toison 
le ce* animaux. Mais en 1867, da 
e de la Confédération, on ne le 
ipercevait presque plu.- ni dan- 
ouest canadien ni dur- l'ouest ame- 
icair On assure qu'il > en eut un 
"mp- plu» de 75,0011.fiOil Common 
eur exterminât!''n a eu lieu est uni 
histoire à oublier.

Un dee ten* les plus pittoresque, 
■ntre le présent et le passe, en c 
lui concerne le bison, e-t ce poète 
harles Mair, domicilii à Victor'.: 

t qui a connu l’ouest du temps de. 
oisons sauvages et la tragédie d< 
eur extinction l'a à ce point im 
oressionné qu’en 1890 il a pubü 
-ar la Société royale, un appel qt 
v attiré l’attention de- hommes se 
teux Quelques années plus tan 
n a pris de» me-urès pour sauve, 

le la destruction complète cette ra 
e de bisons canadien», et avec ! 

-ucc#** quf nous constatons aujoui 
l hui dans l’ouest.

Quand or. s’est aperçu do la di 
Narition du bison il n’en restait plu 
pj’un très petit nombre Un nom 
ie Michel Pablo a réussi à on grou 
er six cents dans lj Montana. L 

rouverement > madien les a a ,het‘ 
tour les faire trans]*orter dan« < 
jui est devenu le par' national d 
osons, dans PAlebrra. à mi chem 
ntre Saskatoon et Edmonton. P 
niis la rate s’est ^ ce point mui 
ipliée que ce territoire est dever 
rop restreint pour elle.

Pendant ’étô de 192.T on a essa’ 
le transporter l.flOO de ces bis< 
lans les rocions boisées de 1 our 
lu lac du Grand Esc’avo où se tr 
•aient d<*.iù deux mille' bisons ei 
ore à l’état sauvage. L’expérier 
e a été à rp point heureuse qu’o* 
’a renouvelée en faveur du nord 

Cette année on doit faire un parr 
"nvoi en faveur des m»4mec région 

De temps en temp aussi on a a 
battu deux mille bisons pour 1< 
mettre sur les march- *. et pour d 
ntinuer leur nombre. Cependar.

en reste encore au ba«* mot six 
:n;lle dans le parc.

En d’autre' terme- les quelque 
bisons que Pablo avait tout d’abor- 
*ix cents en tout, se son* muîtipli 
iusqu’a devenir 14.(XK*. C’est vra
ment un spectacle autrement con> 
ant que ces amas d’ossements qu’o 
rouvait autrefois un peu partou 

! lans tes provinces de* prairie».

L’HON. E. LfiPOlHTE
PRODUIT UNE 

P. I0F0N0E IMPRESSION

jgéni». Gouverneurs, intendants, cou- 
reurs d» bob ou mb-ionnaire*. il- 

■ deviennent le» ami» de» tribus sau 
Ivsgrs. I.cngtcmps avant leurs ri­
vaux des treize colonies, ils parcou­
rent en tous sens le i ir.tinent, repe 
ent les postes stratégique* devenus 

depuis des villes fameuses; Detroit.
°'ttshurgh. St-Paul. Milwaukee, Ch:- 
-ago. la Nouvelle-Orléans et St- 
Louis dont Lindberg vous apportait 
allègrementè l’autre jtiur, à traver- 
î'atur, le salut fraternel.

1759, c>»t la défaite, mais non la 
onquête. pui.qu’rn 1760, !c Cheva- 
ier de Lévis vengea la défaite de­
laines d'Abraham par la Victoire 

de Ste-Foye.
1763. hélas, c’est le TVait de Pa­

ris, e'est-à-dire la Cession, alors que

Notre vieux drapeau tremp, de 
pleurs amers’’

'Ferma son aile blanche et repassa 
les mera”.

Que vont devenir ces pauvres pa- 
vsans isolés et ruinés par la guer- 
-e? Souvent le vieux voltigeur ca- 
mdien ira se pencher sur les rem- 
art* de Québec et scrutant l’hori- 
on s'écrira; "Dis-moi. mon fils, ne 
nraissent-ils pas?" 11 attendit vai- 
ement. car la Kram • aux prises a 
ec la Revolution, allai', bientôt fai- 
e face à l'Europe.

Les Canadiens se replièrent sur 
ux-mêmes. Groupes autour du c!f 
ber et du manoir, ils jurèrent de 
arder intact et de léguer a leur- 
: fanta, le dépôt précieux des tradi- 
ions françaises.

I,'Angleterre généreuse et lihi 
ale comprit ces aspirations. 1771 
»t une ilate dans notr" histoire. En 
t'fet, c’est alors que fut promulguée 
ur Westminster, la Grande Charte 
es Canadiens-françai.- En vertu de 
Acte de Québec, l’inst’Union par- 

ementaire fut instai’réc chc;; nous, 
e qui permit a nos porcs de faire j Qutre 
'apprentissage de la libcrt-. . cn-tante

Et puis cette Cha-t.' consacrait à France er,

ERNIÎUT R HO A DEF, secrétaire 
con çrès mondial d'aviculture.

amaisi nos libertés religieuses et 
'tre teieux droit cot.rumier. N us 

a'étiont slor- que 6ô.0i>0 habitants 
lissémàné- sur un vaste territoire. 
Un fl ni d'immigrant menaçait de 
-ubmen rer la nationalité. Grâce à 
a parocls-e, cellule sociale de tout 
iremier plan, fut organise, ce que 
l'on a rippelé la revanche des ber- 
eaux. <, I.e-Roy-Roauliou a souvent 

onrlé rie miracle canadien, en cons- 
•r.tant q ue notre population par sa 
forte natalité, double tous les tren­
te ans. Nous sommes aujourd'hui 
au delà 'de quatre millions de Fran­
çais. ta» t au Canada que dans 1a 
Nouvelle -Angleterre.

aillions, en progression 
c'est un facteur pour la 
Amérique .l’ajoute, c'est

une fac*eur non moins important 
pour l’Angleterre elle-même 

Pour la France, c’est le gage 
d'une eu 11 u re latine, c'est le gout 
de l’idéal, c’est le sens de la mesure 
■ t de la clarté qui s’infiltrent Iwi- 
tement mais sûrement à travers le 
continent Nord-Amo-iesin.

M. Han taux a dit pittoresque­
ment: "Vingt-cinq générations ne 
Français ont travaillé à verser Ta 
Méditerranée dans les mers du 
Nord’’ modestement, c'est le rôle 
que nou- ambitionnons par delà l’A­
tlantique.

Pour l'Angleterre, le bloc cana- 
dien-français constitue un solide 
r-mpart contre ’’annexion aux E- 
tats-Unis. Ainsi le comprennent les 
mieux avertis parmi les hommes 
d’Etat de la Grande-Bretagne.

Il y a plus. Les Canadiens sont de­
venus comme le trait d'union, com­
me les officiers de liaison entre 
"Angleterre et la France. Ces deux 
grandes nations sont à la tête de 
la civilisation moderne. I! importe à 
'humanité qu'elle* soient indissolu­

blement unies; les Canadiens sont 
donc logiquement les apôtres de 

Entente Cordiale. Ils y sont inté- 
icsses au premier chef. Cette idée 
le franche et loyale collaboration 
.“tentit chez nous, comme elle re­
tentit chez vous.

Nous aimons l’Angleterre parce 
.jij'elle respecte nos croyances, nos 
'ranchises, nos libertés. Le mot de 
Tennyson, nous en saisissons cha- 
pue jour le sens profond:

"This is the land where girt with
friends or foes’’

"A man mav speak the thing he
•■vill”.

Enfin, nous aimor» la France, 
parce que c'est la France.

En 1914, le Canada fidèle aux 
vieux souvenirs, entendit à travers 
:es brumes de l'océa", le cliquetis 
des armes, comme naguère à Jem- 
rrapes et à Va'my, les peuples as- 
-ervis avaient entendu le bruit des

.-abots des soldats de la Révolution. 
Un ouragan d«* gloire traversait la 
France. Un premier contingent de 
fo.oon soldats canadiens, puis 100,- 
900, puis enfin de 500,000 encadrés 
dans l'armée britannique vinrent 
s'échelonner de la mer du Nord aux 
Vosges et resisterf’E héroïquement 
à la ruée des barbares, 60,000 dor­
ment leur dernier sommeil dans les 
Flandres. Sur le plateau de Vimy. 
gracieusement concédé au Canada 
par le gouvernement de la Républi­
que, s’élèvera bientôt un monument, 
nui redira leur vaillance à la posté­
rité.

Je passais l’autre jour en Artois. 
Je m'agenouillais su- une tombe qui 
m’est chère. Le ciel était radieux 
l es oiseaux voltigeaient autour de 
la Croix de Sacrifice. Pas un mur­
mure, pas un écho. Et pourtant de 
toutes ces jeunes vies fauchées par 
la mort, j’eus l’illusion d’entendre 
comme une prière; "Nous avons ga­
gné la victoire, disaient ces voix d’a­
dolescents, mais une victoire sans 
paix serait vaine. La guerre ne sera 
rendue impossible que le jour où la 
paix sera fondée sur la justice et 
basée sur la sécurité."

Tel est, messieurs, le solennel 
message, ou pour mieux dire, le de­
voir sacré que dictent et transmet­
tent en ce jour de fête nationale, 
nos morts glorieux, aux survivants 
de la grande guerre.

Macon. G.J — Pete Mann, jou­
eur de troisième-but du club de ba­
seball Macon, de la South Atlan­
tic Association, a etc tué instanta­
nément lorsqu’il a été frappé au-des­
sus du coeur par un balle lancée au 
cours d'une joute contre le club 
Ashville. Farrell était dans la 
boite. La partie a et arrêté.

Les Beaux \ ers

Les arbres morts
bois vivants<Vxrm<*nt èlfliv 1* mort aux pi*d*

^*.*1 <h>nt .‘amour a tonrmrrv Va trrr»*.
\rbro* forts que la fuite «rrarvi»
•’aL«n.5t. tumultueux, eban^er Han.' la lumière.

^f\,Tr»ryt<r». *aiR*tu lr* ‘Mirs où étan*» '’ombre ■ ;otv, iv»ju 
parm1 'e« Ki.ifs. V p^re» plain? force, 

vi -tu prvntemp mort» oui le* otv* eouttorwt**
/a la.» nules hiver* où t/mn* leur «copc* î

*ai« ’1 CrvriV'*
Phi bourffNvvn

« Temrv*. n

pn rai

fo

nie

r, uravaiV’eiw tjen^breux.
« h la feuille fatve. 
a marche er leurs trône*

ftrur4 l arme'»?

T,p Bureau international du Travail vient < 
nhlier uni nouvelle édition d® I Annuaire i 
rnational «les organisât ion» coopératives (1 
tmme les précédentes, mais d’une manière 
us complète et plus détaillée cette édition don 
des renseignements aussi précis que possible 

il sur le- organisations internationales: '-!o 
jj. ip* organisations (fédérations ou autre: 
ganismes) qui. dans chaque pays sont re 
ésentatives des différentes formes ou ton- 

jjipc. .’ . —" n' • 'lopera’ > •
U t'i nouvelle édition ayant été préparée ni 

„rs de l’annee i;>2t'> pour paraître nu début d<
127 les données présentées sont, dans la rè- 
p" ppHpp qui ont été établies et publiées par le»
-ganisations elles-memes en 192b: par suite, 
s données se rapportent aux exercices qui ont 

t do* lo :: 1 eml'H 1025 ou qui. commun 
au cours dn 192*5. ont été clos en 1929.
Une première partie contient la liste des or 

anisations internationale- suivie de* liste* 
un -14 pay de plus de 700 organisations na- 
onale* Poui chaque organisation «ont don 

autant que possible: le titre de l’organisa- 
;on et sa traduction en français, en anglais, e’ 

allemand, son adresse, sa date de fondation, 
in bureau, son organe, son affiliation nationa 

et internationale et le nombre le plus réeent 
- ses membres.

La deuxième partie est réservée à la pre- 
ntat'on .sous forme de trois tableaux, de don- 

é"s numériques complémentaires sui le* di- 
rrse- activités des organisations.

Dans I-1 Tableat. I. le. données rassemblée- 
mccment pour chaque orgai satlon: le nom 

des coopératives groupées, les catégorie 
uxuuellr elle- appartiennent et 
affaire* ; s'il v a lieu, le montant des vente 
ûe l’organisation a effectuées (soit pour l ap- 
ovisionnement des sociétés affiliées, soit pour j 

écoulement des produits de leurs membres 
i valeur de sa production propre, et le nombre 
es ouvriers et employés qu'elle occupe. j, r rf, m., u ri*»!i: a»» gr*wt« b*»!* .r»'i<.ref«ie

l,e Tableau 11 donne, pour chaque banque f:, tron'« d+ la ni#
oopérative de crédit, une analyse du bilan Ica ^ volT «jeivMrt,. têt» qiw !<* Imqu»»!*,
utal souscrit, capit-al versé, réserves, montant pannbtwux, le» en’, vm le long de U p*'n«.

la fin de l’année de dépôts d'épargne et du 
olde des comptes courants créditeurs et total

i Suite <te a païr*» S» 
nfinimont H’e^prit, que prf
miere vigit^ « Londres lui ayr 
•au«(‘ uno délioiouso énvtion. "J a 
lisait-il, “trouve d?' Saxons a 

^ hamhro dos Ommunea. mais o 
isant los armoiries dans os verriè­

res do la Chambre de> Lords 
'P n’y ni trouvé que do< Normands

Le Canada. measieurs. re.ioin 
•on unit morale, ^lar.' une harmo 
niouse diversité. Nous n*' somnv 
ni anglais, ni français, nous som 
nies canadiens. Mais nous avon 
la fierté de no* origines : ‘Me mt 
souviens”, telle est la devise du 

ieux Quebec.
Nous chérissons pieusement 

mémoire des deux bêros qui s at 
frontèrent sur le* plaines d’A 
braham, Wolfe et Montcalm. L' 
Canada a entre au vainqueur e’ 
h\\ vaincu, un monument commun 
qui domine la rade d»* Quebec, oi 
sont exalté* leur courage invin 
?ible et leur mort e 'rieuse «i 
notre unité nationa'e Fils d

ntieme sié 
guerrier? 
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T’ortiant plue hatrt teur front que lr» bou< d’aujourd’hui, 
Rrtnpl» de ma o.«t faiswicn* la f^rét e-Amhre

Il ■ tait vierc* alor* te royaume pine.
Ki a famille auffia^e et profonde d^ chenerA 
K. «en era r ire .'te mme. au «ein des monte hau­

te m^,
W tevvs roi>vraven>t !e»k p ame«

"neu-. Drus ipso vin.
"S'attribuer cotte v 

tCnéra.. ni aux soldat*, 
nais fourre». Lo Sou ■ 

.rest te Dieu Tout-Pui
Le Canada. Messieut 

i peu beaucoup te prn’.on 
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chrétienne, et 
i)i>ation fran- 
; tour de Qué- 

raison te Père de la 
. au refard de î’his 
mmo d’Etat de très 
re || fonde, il conso- 

«:m»‘ Pr”\«\iint de ave- 
rouvre r prand* lacs tri- 
do mmen* prairie Plus 
hardi ravi£K*Mir ira ieter 

Panama, et. de^’ancter de 
pr hr < ' met ion des
A*.antique H ce! * du Pa
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FAITES que. quand sonrterî 
vous l'heure de la re.traj 

rêves se réalisent. L Assurvrii 
Vie vous apportera une nouvnj^e jeunes­
se à soixante-cinq ans ou r 
Elle vous procurera le rev 
vous faut. Elle vous assur 
dance. Elle ouvrira to 
pour vous et les vôtres, 
bonheur.

Seule l'Assurance sur la Vio, avec son 
contrat defini, peut garantir pa réalisa»

vos

avant

s rêves — et elle est à la portée 
. Il n'existe pas plus sûr place- 
II n’existc pas plus sûre protec­

tion.

Serez-vous indépendant à 65 ans? A 
vous de le décider tout de suite — pen­
dant que vous en avez le temps et l’occa­
sion. Votre agent d'assurance sur la vie 
peut vous enseigner le moyen de vous 
assurer une retraite heureuse et tran­
quille.

n»
♦ wrÂssuranec J&trEaFte

’‘La.Sollicitude qui se perpétue’
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/ ersonnelles
— M'le Lrontine l.a< 'tibe. <1» la 

ru» Kirg-ÔMfSt, p:' ' '1 : l^.ueh
>Ur- Q : . 'il • ■ 8 '

nis, Ijurant n vo\:.p<'. Mile La- 
;< mbu vp rendra à Ste-Anne de 
Peau jY v.

MiJeanne Ledue. rie Baston 
t ' ' r.'ia t e . Shcrnv ke. ri: M. c 
Mari^^è et Ju-tme F*' ^r.; durant 
le voyage, qui se pn ergera que! 
rue? . ii mair.e5. Mlle L<duc et ses 
bôtess, ^ feront une croisière dans 
H bas» du fleuve.

—Mille Alberta Ve^mult, de 
Ouébe<l qui fiait '‘invil * dr ^i. et 
Mme U u- L’Heureux, de 1« rue 
Rhorti, est retourn: après avoir 
rnrsé &ne semaine en ville. Hk 
verrea ult a- ntait u ri.rriage Ga- 
liprau- L^Heurcux.

—Mlle Simonne Le clair, de cette 
ville, fis* de retour . v -nfre dr 
quelcutjs :nur \ à Li. k T.ake, où c’ 
le a i t k ‘invit le de M. et Mme Emile 
Hanvd.frà leur chalet. Lake Shore.

—M.»»et Mme I/opi-lo L’Heureux 
de Shi u hrooke. ae* u icment en 
voyage de noces, -on* à New-Vark. 
pour quelques jours. Il seront d' 
retour, k en ville à la fin de la se- 
inaine.

—M Willie Lemelin. de la rue 
Saint-Hciouard, est parti pour Mont, 
real; il assiste comme délégué à la 
convention dos Syndicat? Catholi­
ques. cp] a lieu à Lachine.

- M. et Mme Joseph Dumont, de 
Québec, sont lo^ invit< do M. ft 
Mme Fkiouard Lemay, de cette ville 
Duranî leur séjour, ik sc rendron’ 
a Old Orchard, en ? ’■* ainsi qu’à 
PortîfrrL Mo. ou il? % imiteront M. 
et Mme Ernest Bergeron.

»—M. et Mme \. Gagnon ainsi 
que MHe Gertrude et M. Albert Ga­
gnon. die Manche ter. N H . ôtaient 
d- pas^tge chez M. et Mme J. B 
Morris: ttte, de la rue Alexandre, 
dernier pmont.

— Ml b Germaine A* MM. Gustave 
ft Hector Allard, de Providence, R. 
I. son « retournés, ant e? avoir été 
les inu ^ ? de M ot Mm' L. Beaul- 
ne. do fa ru? Olivier. Durant leur 
séjour en ville, ils on* oté lo? invi­
té do pnrents et d’amis. Mme L. 
Boaulr»'1*- et son fils, \ aîmore, les 
accompagnent dans leur voyage de 
retour, fils seront un o.ois en voyage 
à Pro%’{flenoe, R. L: ü? visiteront
aussi ilu ieurs ville de l’Est des 
Etats4 V vis.

—Mrjso Lionol Arpin. ainsi que 
se? enfants. Gisèle e* Honri. de 
Berlin, \\ H . ont été 1rs hôtes do 
M et Itfme J. B Morri-rette, de la 
rue Aü *xandre et chez des parent? 
h Di^nali.

—Mît André et P il Mireault.
^e Hol’ loke. Mass.. ?or en ville, le? 
5tes do la famille Robert Hudon. 
fe la rr p Frontenac. I s demeureront 
leux nriois durant leur voyage. Ils

j MARIAGES DANS i

NOS CANTONS j | Nouvellettes
~ r r —^ +

HEON-PARADIS

*Dc notre cr.rrespnnlant*
ARTHABASKA. 13 Ce» jours

dcmiiTs en glir-c d'Arthabaskn. 
M. !e Chan •'o !. -A Côté, cure- 

b,'-ri !■ mariage <!< Mile Yvette 
Woon, fiile de M et Mme J C 
Heon. dv cette ville j\er M. Paul- 
Kmile Paradis .comptable, fils de 
M et Mme Paradis, du Lac au Sau­
mons.

La mariée qui c'ait nceompagée 
•ie son père, portai; une robe en 
■cnrgette peau de singi-, un grand 
chapeau de mohair de même ton 

une parure de marte. Se>n bou 
quel itait composé de roses et de 
muguets. M. Paradis servait de 
iémoir .a son fils.

Un trè^ joli progiarr.me musical 
ut exécuté pendan' la messe du 

mariage L’orgue était touch 
mr V A rharleb : .

Immédiatement an"' ■ la cérémo- 
lie, M. et Mme Pai l-Lmile Pata- 
Jis partirent en automobile pour le 
ba' du fleuve, accopr.gnes de tous 
nos voeux de bonheur

Mme Paradis porta ’ j our voyager 
une rohe en crêpe plat couleur cen­
tre de rose, un manteau sport boi­
ve et blanc et un petit feutre 
•ouieur cendre de rose.

Parmi les personnes invités à ce 
mariage, nous avons remarqué: 
Mme et Mlles lui iier, d’Ottava, 
M et Mme .lo.eph Lallier, Mlles 
Thérèse et Cécile Lallier. de Qu- - 

ac, M. E. Paradis e' MM. Gustave 
t Rolland Paradis, de Lac aux Sau- 

- or,:. M. et Mme M rin. d’Aston 
lonction, M. et Mmo Charron, d 
.Manseau. Mlle- Annef. Ht m. Char- 

tte Héon, Madeleine Héon, Mlle 
Blanche Ward, M. Krançois Heon. 
t M. et Mme J C- Heon, et une 

:'oulr d’autres dont leu noms nous 
chappent.

maintenant prêt à recevoir des ap 
promis désirant apprendre cours dt
oeauté. Cours complet IS5.00

125-6-ci

— Saion de beaute Kushner, mar 
cel, shompoo et coupe de chcceux 
b.30 hrs a m., à 1 hei res p m., »L0C; 
ondulation man el de tous les jours 
50c. Ouvrage fait par des expert 
Pour aopomtement, téléphoner a 
No 2385. 12f.-6-ch

REMERCIEMENTS

— La famille Bourque, de Brnmp 
tonville, désire remercier sincère 
nient toutes les personnes qui leui 
nit témoign ■ de la sympathie a 
'occasion de la mort rie M. Désir 

Bourque soi? par offrandes de me 
ses, bouquets spirituels, sympa­
thies, tributs floraux ou assistance 
aux funéraillc

DIGNE DI
R

MEILI.EI R

a Bien de 
vous achetez

choses qu» 
n> eonswi -ra­

tion pour la qualit ■. maie il 
n’en c. t -pas do même jv'ur vos 
verrez — vos yeux mériter' 
et qu’i-l y a de m

FAITES VOI S 
I ES

McC
or

54 Ki rbrook•

: pens.aire- Nos compatriotes
devenues africainej sont au nom­
bre de 22

f. S-<urs Blanches Miseionnaires 
1 Afrique C’est la communauté 
af'icaine qui ii-mpte le plus de ra- 

adiennes dans son sein Elle» y 
iépa-.-ent h certaine et chaque an- 
"é. un nouwau contingent vient 
aeeroUr* ce beau nombre Leur pos 

“ Lee - est une pépinière 
onde Dévouées auxl- 

B’ancs dans leurs 
ue, comme eux eV 

èr.t qu’en Afrique 
ion de laquelle elles 

Les Soeurs cana- 
■eocontrent dans le nord 

noir, au Soudan fran 
ans tous les vicariats de 
des grands lacs. Nous rc- 

•ir.cfon- d’elles dans le cours de 
etté conférence.

VER\ 1LLE-REAI ( HESNE

Le même jour a été célébré à Ar- 
thabaska, le mariage de Mlle Fa 
:ola Ve: ville, fille d M et Mnv 

Mhert eVrville. avec M. Flphège 
Benuche -e. fils de M et Mme Phi- 

une Beauehesne. La bénédiction 
nuptiale leur fut donnée par le cha­
noine L.-A. Côté, curé de la parois

MM Albert Vervine rt Philipp' 
Bt*auchc?nr «ervaien* de n
leur? enfnnts.

Apre? la cérémoni1.. iî? ?e ren- 
Mrent chez ie père de la mariée. 
>ù il? passèrent une .agréable jour­
née et le souper fut pri? chez le 
;ïère du mari? où tous passèrent u- 
ae trè? belle soirée.

M. et Mme Elphège Beauehesne 
nt reçu de nombreux et riches ca- 

jeaux.

Les plantes qui 
guérissent

On ignore généralement, g pré 
-ent, les bienfaits des simples. Leui 
utilité ne pourrait cependant êtn 
niée. Voyons ensemble à quel, 
maux ils peuvent servir di remèdi 
■t quels sont les bienfai-ants effet 
qu’on peut attendre de leur emploi

POUR LE RHUME 
La bourrache, la violette, le tü- 

■ ul, bus chauds et sucres, provo­
quent une sudation qui débarras^ 
os voies respiratoires.

La sauge, si parfumée sous sa li­
vrée humble et grise, est le rem' 
de excellent des enrouements et des 
maux de gorge. Bien des chanteur.- 
et des comédiens le savent. Si leur 
voix est voilée, une infusion de sau­
ge, dans du lait chaud et sucré, lui 
redonne à l’instant «a force et son 
éclat. Et. ce qui est appréciable, le 
goût en est délicieux. La sauge est 
•gaiement utile contre la fièvre.

L’aubépine, en infusion légère, est 
nonne ausi pour la voix Contre le' 
toux d’irritation, on use avec profit 
du lichen blanc, surtout du lichen 
d’Island, mais sa consistance pàteu- 

e le rend difficile à ingérer.

POUR LES VEUX 
La lumière artificielle est sou- 

1 nt fatigante peur les yeux. Lè­
vent froid les irrite encore, et cela 
ause des bobos, qui, sans impor­

tance d’abord, risquent de prendre 
quelque gravité, si en les néglige. 
L’eau de ros- fait merveille dans 
les cas où le froid es: l’origine des 
troubles. Mais, dans le- inflamma­
tions qui proviennent de la fatigue 
d’une lecture prolongée ou d’une lu­
mière excessive, l’eau de blyuet ou 
,’eau de mélilot. en affusions chau

-
ILlH

Al] PAYS 
DP SOLEIL

rr\tp d'une admirable cnnfé-

par le R. P. Fillon, des Pères 
Blancs d'Afrique.

Que nos m-ilieurs voeux de bon-Ides, est encore plus à recommande! 
heur les aecompagent. .......................... .

RETRAITE FERMEE
Humour anglais

'(■KaMM

hrpés
. dtlsoie fy/

transparentes
ichoire

dentelle

Communautés d’hommes :
! Ohîats de Mar e Immaculée 

Es ont quatre vicariats apostoli­
que* dan? le Sud Africain. Six 
Oblat* canadien* eont partis en 
’ rfort à leurs confrère? de Fran- 
? et d ailleurs. Saluons-ies au 

Basutoiar.d.
2. Père? et la Société de Marie. 

Ce sont les aimables voisins dc»ï Pè­
res Blancs au Nyassa. L’appel de 
Mgr Auneau, leur vicaire apostoli­
que. a trouvé un écho sur les rives 
lu .St-Laurent et depuis quelque* 

j innées deux de nos compatriote? se 
I iévouent dan? ces régions, 
j 3. Pères Capucins. L’Ethiopie, en 
j rartie, leur est confiée. Quatre ca- 

-ariiens, si je re me trompe, tra­
vaillent sou* un soleil de plomb à 'a

renre prononcée à ^ G,,n*'
1 Père' Franciscains. Deux Ca­

rt ri en au Maroc; un en Egypte, 
ô Frères de l'Instruction Chré- 

enne. La Province Canadienne 
ie cet institut si méritant a accepté 
an dernier d’aller prendre charge 

lu Collège commer<•ia, de- Pères 
Blanc? dans l'Ouganda. Un rer 
fort vient de partir, ce qui permet 
ra «\ ces cher? Frère? de soulager 

-ncore 1rs Mùssionsnaires. En plu 
'o! ègp on leur a confié î’Eco’e N or 
male et pour répondre aux deman 
ries fio jeunes noirs, il? ont ouvert 
un postulat pour recruter de? F 
rcs enseignants. C’est l’humble 
Su* d une nouvelle congregation 

gieuse dans ce merveilleux 
T.an. Sept Canadien? ee sont afri 
•anisés ainsi.

6. Enfin les Père^ Blanc?, 
nt les missionnaires d’Afrique 

puisque c’est là leur lot et leur he­
ritage.

Dcpuie 26 ans. le Canada a d 
Afrique en les donnant aux 

-r? Blancs plus de cent de ses en 
ints. A r er les départs de re f 
née. ’e nombre des Canadiens vi 

rants va dépasser la centaine, K:.( 
aurait été atteinte mais la mort a 
'fauché huit des nôtres.

Inclinons-nous en passant sur 
tombe du premier et du plus illus- 
re d’entreux. Mgr J. Forbes, d1 

venu évêque coadjuteur de î’Ou 
randa et décédé l’an dernier.

Notre hommage aussi au plu: 
ri «tir.gue de ses enfants. Mgr O 
Morin. Préfet Apostolique dt Na 
vrongo, Côte d’Or.

NOS MISSIONS \|RFS

Le R P F lion, des Pères Blancs 
uperieur du couvent de? Père.- 

Blancs à Saint-Mathias-sur-le-Ri- 
heüeu a donné deux conférences 
amedi soir à a semaine mission- 
iaire de Joüette, la première sur 
es Canadien- au pays du soleil et 
’autre sur ks oeuvres et les moeurs 
FAfrique. Nous donnons un ré- 
umé de ces deux travaux.

( ’ A N A DIE N S E N A F RIQ U F
P usieurs de nos communaut 

anadiennes sont représentées pat 
:ue'qucs-un- di^ nôtre en Afrique

Communauté'! d?- femmes :
1. Religieuses Hospita ères de 

Québec, Ces religieuses ont en­
voyé au Natal depuis 1893 quatorze 
membres de leur Ordre. Quatre v 
-ont mortes, quatre y travaillent en 
•ore et les autres sont revenues a
•ur berceau religieux.

2. Les Soeurs de St-Françoie 
d’Assise de Québec. Deux Cana­
diennes se dévouent avec les Soeur? 
françaises dans une école et un hô­
pital à Rabat au Maroc.

3. Soeurs de Marie Réparatrice. 
Filles ont un monastère à Entebbe 
Ians POuganda, dans le vicariat 
ies Pères Blancs. La encore que - 
lues canadienne- font partie de la 
ommunauté dont le but e t. la prie

re devant le Saint Sacrement A 
•eDe oeuvre principale, on a ajout 
ans ce pays de missions une éco

roit, je pense, où le bloc musulman 
été entame Le> écoles e* ’es 

.epensaires où le Pères B’ane» et 
les Soeurs B anche» se dévouent 
font tomber peu à p- i les préjugf 
Nombreux son* eux qui dernin iert i 
le baptême à l’article de la mort. 
Dan» les école? où b raids eux-mu- 
mes envoient leurs enfante, ceux-ci 
?e familiarisent ave 'e.- idées chré­
tiennes se prennent à les aimer et 

n viennent à ne plu? mépriser ceux 
qui se convert -sent.

De* pays musu’man* du nord le 
Afrique, de a Kaby ie et du Sah i 

ra e? missionnaire- notent un flé- 
hissement du fanatisme et un 

mouvement de sympathie ver? no- 
|Sflt4 ] ’ ! ’ •

poir fonde de ramener un jour le- 
Kabyles à la religion de leurs père* 
et de fonder des églises chrétienne- 
dans les oasis sahariennes. A nous 
de prier pour hâter ce beau jour.

Et sur l’écran défil.nt devant 
ne* yeux un village et une famille 
Kabyles. Fit ces Kabyle? sont de 
beaux représentants de ’.’humanité 
ant masculine que féminine. Le 
ampement du bédouin est dénué 

de tout mais la vie au grand air est 
a’utaire aux maman? et aux bé­

bés.

D’un coup nous «ommes au Sa­
hara. dans le dé?ert de sable ou le? 
oasis sont comme de? Iles habitées 
par différentes ra Ix* pauvre
humain semble moir< beau que ’e 
he veau arabe, l’orgueil du désert 

Fit le m’-ssiornaire sur son méhari, 
chameau coureur qui fait cent 

milles par jour et plu* et peut pa 
ser quinze jours sans boire, comme 

1 a bien pris In couleur locale on ne 
e distingue pas du vrai saharien.

Ijcs soeurs Blanches nous appa 
raissent entourées d’enfants er 
guenilles queries transforment com­
plètement pour nous le? montre 
ensuite brillant? de propreté et de 
modestie chrétienne.

------------- , De? Anglais visitaient l’autre
'ilia Notre-Dame du Très Saint- ,our \0 Palais-Bourbon, sous la con our îo petit; enfants e* un di 

Sacrement, 10 Avenue Bellevue. qujte d’un huissier.

hm Liraire-i 
Torucco LT32F

fus le texniff tt 
rs si délirâtes 

nombre de 
i dans un 

:t pur d eau 
sa’ nnet u x en 

niront iltkque fois 
?minc neulm Tl n'y a 

rien qui Susse retn- 
x.

Sherbrooke, P. Q.
Du 22 au 25 juiilleit: pour dames.

R-'-' Père Paul Arrène Roy. O. P.
Du 22 'u.RIrt au 1er avri’t: pour 

imitictr'.'-r-. R;v. Père Fauil Arf.'iy 
Roy, O. P.

Du 8 au 11 août: pour jeum*; fil- 
>e< is-oc-ntion) lin Rra-érond Père
Jépuiùe.

Du 15 au - août: retraite de pie, 
té, Réatrond P. Ste-Marie, S. S. S.

Du 23 au 2<à août: pxtr jeunes fil­
ler. R. P. Lansrlais. O. P Pmvimai

Du 2 au :• wepteanbre ; tfObab* C
fille? (vo-.-a: ni un R v rend Père,
■Téeuite.

L'un d’eux demandai' en indi­
quant Thémieycîe:

—E?t-ce que les députés se ba'- 
li-nt ?

pensaire.
4. Lee Soeurs de la Sape se. Ut' 

•anadienne au Nyassa.
5 Soeur' Franciscaines M : - - ior. 

aires de Marie. Cette Congn
L’huissier, qui serrait de. cicéro-! ration dort .e riéveloppemen' mer

ne. protesta dignement:
—Cela n’arrive presique jamais, 

dit-il.
—Oh' répliqua le Britannique. 

C’est dommaee, car It riny est trè.-
bien....

(Toute* ces retraite’ commencent 
à T hrs p. m. et finissent à 8. h. 1-1 

| p. m. et finissent à 
p. m. (heure avancée). Prière de 

| donner son nom d’avance au couvent 
ies Servantes du Très Sa-int-Sacre­
ment 6 avenu* Bellevue où à Mlle 
La-ia-a Boisvert. 72 rue Brooks, Sher­
brooke.

- ris!

Comment va votre pouvelle pe- 
iitc fille n

—C’est un petit garçon, monsieur.
—Je savais que c’était un enfant 

ie l’un ou l'autre ?ex-‘ mais je ne 
savais pas lequel.

vcillcux a étonné tout le monde 
trouve un peu eous tous le- vieux 
Elles sent donc en Afrique et. or. re­
trouve dos canadiennes dan« leur? 
maisons de Natal, de Mozambique. 
!e Madagascar, du Congo Ro go. du 
Maroc. d’Algérie, de Tunisie et de 
Haute Egypte. Fries y tiennent 
rie? écoles, des per.^oionrats et des

Definition
feront au cours de ce séjour au Ca­
nada. la visite des principaux cen­
tres de la province. Le voyage se 
fait en auto,

__M et Mme Donv Sr-Louis. de
Lawrence, sont en ville pour quel­
que temps; ils visiteront des pa­
rents et de' amis à Sherbrooke ain- 
si qu'à Richmond. I anville et Ar- 
•v | -, '■ ii île. M et Mme St-Louis 
assisteront a la frie *b Ste-Anne, .-. 
Ste-Anne de Beaupro, dimanche 
prochain.

—Qu’est-ce que la conscience?
—C'est ce qui nous fait reyretij 

l'avoir commis un acte lorsqu 
s'est fait pincer en faisant cet

LE CHEF-D’OEUVRE
DE LA NATURE

Il FPfmb’o quf la Nature ai 
t» siirpasTor
1 ’ orne im e irta t don du Parv 
•Ia.c’pe>r tant elle y a mi* 
la disp-o-sifion et de rirhetNî 
dié^nr.

Au Strie'1 cou ha^*. quel

II

\U CFN'TRE DF L’AFRIQUP

I*s vues expliquées nous condui- 
ent dan* la region des Grands 

Lac- Africain», de chaque côté de 
i'Equatcur. C'est !A que »e trou­
ent le* grandes missions de» Pères 

Bluet
le premier missionnmir* touchait 

e sol de l'Ouganda en 187!*. 1! y
rouvait de l'esclavage et la barba­

rie Pour le moindre caprice on 
uait, on mutilait. Parce qu’il a-
lit pri- ombrage de la puissance 

du Dieu des Chrétiens sur ses Jeu­
ne* pages, le roi nègre persécuta les 
priants, en IfiSrt.

Environ 150 noir» moururent 
pour 'a religion. Vingt-deux d'en- 
-’eux furent béatifié? en 11*20: ce 
ont e» B'enheureux Martyr- de 
'Ouganda.

Le- demeures des missionnaires, 
d'abord de» hutte* en boue reeou- 
vrttc» d'herbes, sont des maisons 
de briques mais de brique.» simp 
ment -échics au eolcil. On y est/à 
'abri du soleil et de la pluie m 

elles ne connaissent rien du conf 
moderne La chambre du missi 
naire est plus que simple.

Il y a là-bas de* églises de 260 
pieds et elles «e remplissent. Dar- 
Vs grands porios il y a le dimanche 
à 'a grar.d’messe une aesistance de

3,000 personne». Le* jour»
*, -, - v entasse

; i i 6,000 personnes et il en
dehors.

C’est que le sang des mar 
été une semence de chrétiens, 
père-s Plan -» ont maintenu en

avec une populaj 
IM,64 »4a auxquels il

ajouter 139,231 convertis ou 
huméne- qui se préparent au 

tême.
l.es tables de communions ne 

pas en nombre mais elle ©ntl 
-'approcher du Dieu de l'Euchal 
t e pendant le - derniers douze r" 
Its chrét er.s fervents qui den 
rent parfois à des journées de 

(A suivre en page 7)
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e
de : f ' - y

j’ai été * oui ig 
tomac [va^
Croix 
pris ce ■ 
souffre p'.i 

■mac

■ t d ' feri'c?.'' Tt.ar.s
gnon et B'g:^ k Sherbrooke!
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Hygiène de Fété plat tûre
Tout en portant

Des robe* téffères et clairet

\NS \PRES

ago. M Pierre D^-
fermeil. ri’où lo fa- 
ock a tiré ?’3 “Iæî- 

yeue^ mémoire, écrit 
*IeOgN rioulpur? rir.« reins 
a is autrrf oirs n’ont rvas

gr.rioe au remèrie R. R. R. t , , ________ ^...............
Béguin. nMgfir ^ ' urpièro. T'Ait manières riîifféire.n.t'es, .1 r1

es* 5:ri rri' 2**' out un problème •'rie.ux rie L'été
t î>our le? femmes.

’•i bar* 1 R rie pb;- qu'un tampon sanitair*. Ko-
Béguin. Bharni i * Ghagnon, et j-^x offre urve preter*trid'’n 
>r Bégrin. à Sh rbrf>oke. | ?ûre et certaine.
______-— ---------- ----------- -............ — Achetez Kotex. peur ne pae être

Tur F.lj/fs J. BI TIC^ANO
• zwr-iea <;«r4e malade enre^ftree

Au Heu de. premdre le* 
rie? anciens ^tampons Ma^ÉÈt a 
N .«ur 10 femmes rie ’ ^ ‘

?e emploient ma 
” ivelle nv thf>rie Kotex*
Rempli^e o\iate
é-orbenj par ex<‘eè^ nce riiu mo-nrie, 
il est t fois pbf^ absorbent.

K o# x > i jdr r i ? •« ausui. 
jetieiféut' 
pirr -aiqg.fpfl'é rie lavage. Ainvi dans; ce n>?t pa? le véritable.

KOT6
Pas de lavage. — Se jette coma 

du papier.

—Mme Ludgcr Hamel a repu en 
! l’honneur de Mlle Alice Beaudtn. de 
' Montréal, -'a belle-."eur, à l'oeca- 

inn de «on pro-huin mariage II v 
! eut présentatirn de cadeau x à 11 
|future épouse

Les invités furent reçus pai 
Mme Orner Maheu.

-rTf.

oui assistait

OTTAWA. LouH i - i
mer. du Taxa-, a gagm le I 
nat ontarien de tennis en scï 
1-6, 7-5 6-4, 6-1, contre Gll 
Nunns, samedi. M. ût Mme PhilTr 
taient au nombre de- spectateurs.

LE MOTEUR

SdfWiir pmQuqliti

Lorsque vous enlevez In tête pour 
Hlèi-er le? valves ou supprimer le car ] voins 
bonne sur la plupart de? voitures, 
i vaut mieux enlever la tête riu ri'e- | 
tr:b iteur et laisser le? fils ri’ignition Me cqmp 
iiauts <e qui semble > plu? r h t u ie Is - orvio 

eyt ri’eniever ies fiiS d’ingnition sur 
I Mme Hamel. Les glace- et bougie» li faut cependant remet- 
rio , afé furent servis par Mil- ’e même fil» à leur place I

. Vigor ic Ou-ncc. et Arli- vaut don. mieux nettoyer chaque 
ne Hélu. .1 ■ • .ne M.- j ooug.e sep» i entent e* U remettre a

i Le - - i’on« et • n! décorés de pi- | a même position.
' voinr r* rin glaïciri.?, rosfs <»t jau- 
| nés et de verriurr. De? gerbes rie 
,margueritr- taient placée? aux an- 
I g^e? rie« ?v'*n- dans rie? jardinières

imme-n

rgent

me?

ta^*l« 
f uTÔt?

t U
rier 

tix rier- 
• le cr»puss* 
oc glacier* 
offlcure rie

châle te
ru- «cr

*eUT? fl 1
sortes ri’
pour F?
routes ri

1

NORD DE L’AFRIQUE

Tous les peuple? riu nord rie FA 
frique sont musulmans. Cependan 
ie St-Augustin. il y avait quatre 
m: ions rie catholiques dans ce? ré 
gions. I>e relâchement des moeur* 
.nais surtout l'invasion musulman 
avec son “crois ou meurs” ont am 
né la disparition totale du christia 
nisme.

I,e« Musulmans sont trè* fanat 
ju( s et oar? leur orgueil «ars îim. 
te, ils re voient en nous que “et?? 
•hiens de chrétien? ’’ Pour eux cou­
per a tête à un chrétien, c’est s’a'- 

rer une bel e place dans le cio 
nsuel rie Mahomet .Six Père 
lanes payèrent rie leur vie la gè- 

iéreu«e audace qui le? porta à !’a*- 
aut du Sahara.

Pour rendre plu*’ facile l’accès rie 
o? tribus fanatiques, le fondateur 

rie*' Père? Blanca, le Cardinal Lavi- 
gerie, leur donna comme costume 
l’habit même He5 Arabe1! et comme 
^s pré*rcs musulmans portent au 

cou un chapelet de 9 grains le vrai 
donna à ses missionnaire* le vrai 
rosaire qu’i’s portent, de la même 
manière. Une différence existe 
rependant, elle consiste dans a 
propreté dont ies Arabe? n’ont euro 
Discuter religion avec cee orgueil- 
'r*ux est peine perdue. Restait ufi 
i-eul moyen de les amadouer, celui 
de la charité. C’est relui qu’em­
ploient depuis cinquante ans le? 
Pères et les Soeurs. Il n’y a rien 
comme la charité chrétienne pour 
gagner les coeurs et cette arm ir-

LUCILE,
Envoie ces

Paris
Couleurs

PCUR CE NOUVEAU BAS HOLEPROOF

^’Exclusivement
Pari* Fn*hù>n Fhrtrh"

nature g-an- 
une s-uperficie 
ee rirewent 1e>?

Neti ornai Ja«q>or a- 
rf -'evoir 450 viad*

t p->u-rvurs rie toute0 rési?tible a déjà fait de? conquête? 
"nt?. (rir lo* Sui°ee merveilleuse0 

ion rie-s montagne»?; I.e« vrais habitants du pays sont 
' - < rlrs*: iue . es Kahy’en ou Berbères. Presque
u-rir en voiture, â tous furent un jour chrétien. Sou* 

■heval. où â n VI. baignirio* aux > cimeterre musulman de l’Arabe 
'vaux ti*’ ie^-p0ch^.\dznrt?e. tennis, vie ' onquerant ils revinrent quatorze

foi? au catholicisme avant rie céder 
rie ri’i Ca»nariieT' definitivement. Mais il reste com-

N a t ' m.i n • i'th«i • *» ’a rôr me un peu rie levain chrétien At ce
rjç A<*ttA région •n^r'i*eille::-e Détail? «ont. ces Kabyle* qui se aidèrent 
oomple’ auprès ri«e touf ng^nt rin influencer par la charité chrétien- 
C«na !i*m Na* ion ail on au Bure«i ne. La chrétienté Kabyle compte 

I rie Brib-'t ■ ®n Vi’le, ‘>.q rue We1 ring un bon miiüer rie chrétien* et r est 
ton Nord, Toi RS. déjà un miracle C’est le seul en-

D'kANS le plu» récent numéro Hole- 
proof. il voue eeé offert un choix 
de nuance» créées par Lucile. 

Elle» sont pour être portée» avec les 
souliers et le, tissu» A rohe» de la 
saison prochaine. Le ha» e*t de «oie 
finement tissée — d'une délicateste 
et d une transparence fashionables Se» 
nouvelle» csractéristique» vous char­
meront. Soie jusqu’au haut et de 
longueur supplémentaire. Vou* ne 
trouverez plu, élégant modèle que 
celui-ci. Le talon renforcé et le fameux 
hout donnent une plu» grande durée 
nue vous ne vou» y attendiez. Vovez-le 
«ans délai.

$-1 50 Demancl«z 
1.— le No. 565

Ar

rustique*;.
‘ Ln *iblp où étaient exposés le? 

|cn<>iux, était ornée ri uni* nappe rie 
I dentelle clunv. rie courant? ri? mar- 
i guérite? et dVg’nntir' rose*. De? 
j corbeilles placées aux quatre coin? 
Iqe la table, étaient. remplies rie 
I glaïeuls et rie pivoine*. Le! ca­
deaux étaient attaché? rie rubans 
rose? et blancs, avec une fleur dans 
chaque boucle qui le? nouiit.

Mme Hamel, portait un* ro­
be rie crêpe georgette impri­
mé. bleu et maïs, garnm rie dentelle 
valencienne; elle portait un bouquet 
(ii’ corsage composé rie pois de ?en 
leur mauve?.

Mme Orner Maheu portait 
une robe en taffeta? glacé, vert 

jade, garnie rie dentelle madère. 
r‘nn bouquet ri» corsag.* était form»* 

r < fh et do two- * Mlle A 
bre B-auriin. l’héroïne rie cefte ré 
ception, portait une tohe en guipu­
re blanc vivre, sur fo ^reau rie ?a- 

i in bleu turquoise, elle tenait un 
bouquet «tyle ancien, composé rie 
petite? rose? et ri*" muguet?.

M et Mme Enclirie Léger, ri»* 
.r v > 8;or.f part pour leur? 

r? à Marguerite, rie lac 
i_—iMa--on. I>e voyage lait en auto.

SHERBROOKE I
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Garder Ibs Bains Propres

pouf ajonirr H’ la gr't*
jn'%09 'n $Mé dj

fr*l * ri’4
jÆ

W
M

>* j'ipe* p'v* rr-

C* kos rie ê<ne justpSà Pôiirlet, 
r.*' plut Ion (j que let nun
nrh"rl-*ft \ « », y
<i>7* n'i’ 

rrynfo’JVt &V1te cm ent.
ourte*

r?f^nr affairr q 
uar- prtitc quant 
fir le bain. L 
h c'est tout 

/sans sédiment 
'bains, éviers, 

t la plus facile 
• dr toute ac q

n aje une di rfiNUtr si vous mettez 
sur un linge mouillé et frottez 

a graisse disparaissent. Rinçez 
, n'égrjtigne pas. Sans odeur, 

s tuyaux. Xettoyerles 
dlex est la chose

la 

ivirr

ssr boucher 
1s de toilett 

aussi à garde 
lion de malien

Enlève 
La Crasse 

Sans 
Frotter

ri

«t

G
i>rr>

Adovel 
L’Eau 

Sans Odeur 
Sans Gravier

Aujourd’hui, le
d«n? 1*« nuane 
In mode -qui 
faire eux e*i|
eouliere et

r - * ’
qu'elle* nnv^^^^c'>r.lr*rrrsn* è 
dessinés pour sstis-

rf-n rie* ^^^ne* prnehsine* en
A An*i Floîeproof,

risn* *e* rrs-\M irs nffre 1 autorité univer-
- â île Paria. Oiague nuan

t*. pnf rrêée Jh^Tueile et envoyée eselustvement
A Holeproof Une raractéristique nouvelle et 
He supreme impor^snre sioutèe A res ba* ronnu* 
par 2.000,000 d* femmes pour Inurs fameux 
détails élégants
Enquiae régularité Dan* le* pesanteur*
délicates, la régularité ne a’nbrient que grAee 
A un fil d’une parfaite uniform»?* ^on absence, 
dan* de* soie* meilleur roarrhé. cause de dis- 
gracieux anneaux ombré* Ainsi. A grand* 
frais. Holeproof choisit les soie* jugées les plu* 
fines au monde
Transparence superlative, même dans les 
plut forte* pesanteurs II ne s v trouve pas de

partie* plu* aombrea ni rayures. D’abord. 
U soie est éprouvée puis elle aubit ensuite la 
traitement spécial Holeproof.

Baa da fila qui dépaaaant. Les fila oui dépas- 
«ent nuisent A l’apparence. Auaai Holeproof 
finit-il soigneusement h U main l’intérieur da 
chaque baa.
Pas d’imperfection*. Le cachet élégant dia- 
puratt avec les imperfections. Et ici. Holeproof 
vous protège grâce A neuf inspections séparées 
C'est un fait reconnu que peu d’autre# baa do 
fine qualité soient aussi uniformément parfaite.

A'if è refr» mun—I (e p/'** peeeèe lujmrth’K « U, pin,
r,,,.Mère* Ho’tp*oof, iati Je» p/u« «nureJJe* nunncti *• Lwil*.

fjoleproof Jfosien/
DF FABRICATION CANADIENNE)
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LES SPO RTS

jMCTORUmiE, 5—SAINT-ROCH, 13
(ïotre-Dame, 0; Capelton, 5---Rivoli, 1; Magog, 14—East Sherbrooke, 3; St-Patsv 2

St-Roch prend une éclatante
revanche sur le Victoriaville

Saints ont péremptoirement démontré qu’ils étaient supé­
rieurs aux joueurs de Victoriaville, tant au champ qu'au 
bâton. — Rosario (iapné a cottné trois coups sûrs en cinq 
apparitions au bâton. — Pat Mitchell a scoré 4 points et 
participé à quatre double-jeux. — Puford frappe un coup 
pour le circuit; Brault et Savaee frappent pour deux-buts.
__ Les deux lanceurs font marcher chacun huit hommes
sur balles. — Les erreurs furent coûteuses de côté et d'au­
tre.

BONS VOLTIGEURS
■1er* 1* mauvais? volonté évi- 
> du lanceur de Victoriaville. 

e voulait baisser le pourcentafri 
f»i frappeurs du Sl-ttoch en b1 
r,mi marcher sur des balles. 1?
• de ‘'Rosie'’ sont parvenus a re- 
f''lir douze "hits" hier après-midi 
lr.’ec le concours de jo erreurs des 
ireurs, ont empilé 10 points, soit 

, '» le double du score de Victo- 
- llle. Pat Mitchell qui semble 
a oir faire parler de lui a score 
•‘1)ints. participe i 4 double-jeux. 
*r pe deux hits et n’a commis au- 

erreur. Rosario Gapne veut 
iirement venir a ressembler a 

ia ■ Ruth par plus d'un côte, ear 
ait le seul joueur qui ait pu frap- 
j trois coups surs, une moyenne 
,>00.
. jur les visiteurs. Lussier a ete 
1 avec 5 ‘‘nut-outs" et un point a 
IP crédit. Desmarei,-. est le seul 
[lipeur qui ait cogne pour .500.
€-s deux lanceurs se «ont livre un 
fp. mais ce fut un due peu ord:- 

b. On aurait dit qu'ils concour- 
*it pour donner le plus de pas- 

P gratuite- Finalement, ni l’un 
Vautre n’eut le des us. car bu:: 
iturs de chaque club marchèrent

1 ' commis d« erreuracoûteuses 
dix points du St-Roch, une hon- 
loitiê n'étaient par dé», "earned 
’. Iluford n'a fait son "home- 
par exemple qu'avec le con- 

i d’une erreur. Son coup toutc- 
était bon pour troi buts. Du- 
frappa son coup sensationnel à 
latrième manche. 1. venait au 

pour la deuxieme fois, apre- 
eu une passe gratuite pour la 

dère foi' à la deuxième man- 
Une "balle' vient, puis un 
ike" qu'il accroche avec h 
de son baton en "swing et ! 
part comme pour une envol • 

iatlantique pour aller muler 
>rs le.- automobile prc d> 1; 
ère, dans le champ gauche 
?ert, le voltigeur aie gauche 
It jusqu’à l'endreit de la chut' 
ssa la balle et fournit un be 
st" sans erreur à M.ville, mai 
ci dans sa precipitation 
ir la balle a Lussier pour ui 
out" au troisième, envoya U 
dans le "bleacher'’ et Duford 

a.
a “outfielders" de Victoriaville 
iouè une excellent" partie I.'ur 
pus surprenants fut Paquet'e 
ueur de centre. Il attrapa troi- 
uatre maringouinv après avoir 
1 les 50 verge». Ce Paquette est 
d’ordinaire un très gros frap- 
mais Lou ne lui a pas donne 

tance de montrer ses capacités

;
Le- cinq poim d< visiteurs. >
■ ■

M ■
s’e d> partie. ’< erreur- fu- 
racheter lot - q inrre douMe- 
exéeutes avec • 'g.ince. Lun

plus sensationn" -1 produisit1
trois hommes sur les but-...

5 et qu'un seu: était hors De­
is qui fut le pho fort frap 
de ir e4 i i . ' c '
p ■ or* t:‘ ‘ • ru ■ o .
lissait pour le faire mordre 1

« i
icrific pour fuir' entrer M 

mai- prompt > rnme ,ir
ramassa la balle qu- avait rou­
és de su boite, lu lança a Pi- 
qu: mi' Miville ht r et ren- 
à Pat Mitche! atant que De

in tonnerre d'applaudis-ement; 
4 la grande estradi dai

chers".
I1 s Saints empilèren* une avance 

lit po;nts en cinq manche- et 
aris que le Victoriaville se fe- 

‘blanchrir étal - r nobreus 
la grande es*ratl“. quand Lu 
vint au bâton au début de la 

i ne Lus«ier peut certes dire 
fut trait en "Monsieur", car 
lui accorda une passe au pre- 
but absolumen- gratuitement. 
Iles" de suite Dubé qui le sui 
rappa un ’ hit" dans le chami 
m Miville marcha »ur de- bai 
Joisvert tenta un sacrifice qui 

g! •< à uni erre ir de I' 
sur un lancer d- Blanchard f 

er et Puhe scorerent Litwack 
nsui'e .—ente le -m .ra; f;‘ r 
uce et par nt ,, ].ren<lre son 
;ur une erreur de Lepage q , 
a de couvrir le bot âpre avoir 
isé le "bunt". Durant ce temps, 
le et Boisvert «e. r.pent Henri 
courut pour Desmarai- e* VO- 
deuxième et le troisième but 

ne erreur de Blanchard. Ther 
frappa ensuite u Blanchard, 

i que Henrichon entrait et 
ne fit éventer.

SOMMAIRE 
VICTIROAVILLE

AB R H PO A E
icult, b............. 5 0 0 0 1 o
, 3 . . . .6 <> n q n n
tte fi . . 4 0 0 0 0 1

à la fie manche et remplace Litwact 
à !» 7e.)

ST-ROCH
AB R H PO A E

FESTIVAL L. AMERICAINE
SPORTIF 

A MAGOG
(Spécial à la Tribune)

MAGOG, IS. Les sportsman 
locaux ont eu un beau spectacle, 
samedi, alors qu'une exhibition 
de crosse fut donnée ici par les 
clubs East-Sherbrooke et St

A Chicago :
Washington.......................... 7 15 (
Chicago............................... 4 12 l

Johnson et Ruel; Lyons, Barnabe 
et McCurdy.

A Detroit :
Philadelphie......................... 4 S i
Détroit.................................. fi t* t

Gray, Walberg et Cochrane; !àto 
ner, Holloway et Woodall.

A St Louis :
New-York........................... fi 7 3

Lussier, fi. . . .3 1 i 5 0 1 Fat’» dont te score fut de 3 à St Louis................................. 4 9 C
Dubé. 1 . . . .3 1 t f) 0 4 1 pour le* Tricolores Shocker. Moore et Collins; (ias
Miville. 4 ... .3 0 i 1 0 ( ette partie de crosse fut suivie ton et O'Neill, Dixon
Boisvert. 9 ... 3 1 0 f) 0 < d’une partie de baseball entre Bo-ton à Cleveland, "double-header"
Litwack, 7 2 1 t 0 0 ( le club Rivoli de Sherbrooke et retarde, pluie.
Desmarais, 2 . 4 0 o 0 1 1 le Ma cor Drue. la tâche fut ( Partie de samedi!
Henrichon, x ... .1 1 0 0 0 1 facile pour nos gars, car le score 

final fut de 11 a 1. Buzzell
A Chicago ;

Washington ..................... B o__v
33 5 r. fi 3 1C surprit crandemept les visiteurs Chicago . .......................7 12 C

(x court et score pour Desmarait qui mordirent la poussière sur Lisenbee, Coffman, Braxton, Mar-

Blanchard, 4 
Savage, fi . . 
Brault. 7. . , 
Mitchell, 3. . 
Gagné, s. . . 
Pinard, 2. . . 
Lepage. 1. , , 
Asselin, fi. . , 
Duford, 9 .

4
4

.5

.4

.5
4

.5

.3
.3

4 4
0 3

1 2 0 0 C
4 2 4 0 1

0 0 (
1 1 1
0 2 1
O 0 1
0 0 C

37 10 12 9 10
Score par manche:

Victoriaville.
St-Roch . . . .10113200x—K

Coups de deux-but?. Boisvert. Sa 
vage et Brault; coup pour le cir- 
•uit. Duford; buts vo!, -. Miville 
B'rke, Henrichon (2); Mitchell 
Blanchard et Duford; (ventes, pa 
Uube; 5; par I^>pagc 0; buts su 
onlles, par Dub" R; par Lepage R 
louble-jeux St-Roch, 4 I Lepage 
Pinard-Mitchell; Sav; gr.Blanchard 
Mitchell ; Lepage-Blanchard-Mit- 
chell; Savago-Blanchard-Hitcholl ) 
Sacrifices; Desmarui-, Gagne; Lais 
-*s sur les but-: Victoriaville. 8; St 
Roch. 10.

Arbitre, M. Patenaude; juge de 
buts, M. Racine.

L. NATIONALE
< Dimanche i 

A Brooklyn :
St Louis............................. 5 s f

Brooklyn .. ........................ 3 7 (
Reinhart. H. Bell Sherdel et 

Schulte; Vance et Deberry 
Chicago à New-York : r*tar-iee 

terrain humide. Seules joute- at, 
programme.

(Partie de samedi)
A Brooklyn :

St Louis................................ 0 4 C
Brooklyn   3 8 3

H Bell, Alexander et Snyder; 
Petty et Deherry.

Deuxième joute :
St Louis.............................. 9 jo ]
Brooklyn.............................. 2 9 3

Haines et Schulte; Platt, Mc- 
ceney, Clark et Hargrave- 
A New-York :

Chicago............................... 5 in ]
New-York........................... fi 9 4

Bush. Jones e. Hartnett; Benton 
et Taylor, Cummings.

Deuxieme joute :
Chicago..................
New-York.............

Blake et Gonzale

L. INTERNATIONALE

. .. 2 fi 1
4 8 0

Henrv p* Tav-

A Philadelphia .
Pittsburgh.................. .. 10 % Z

Philadelphie........................... il 17 i
Mill et Spencer; Pruett. Ulrich, 

Willoughby, Decatur et Jonnard.
Deuxième joute
Pittsburgh...................... p 15 2

Philadelphie.......................... n \\ 2
OvengroN, Meadows, K remer et 

.Spencer. Gooch; Sweetsland, Scott 
et Wilson, Jonnard.

A Boston .
Cincinnati  ...........................  3 5
Boston.................................... 2 P

Kolp, Lucas et Picinich; Green- i 
field. G*newich et Gibson.

Deuxième joute, retardée, pluie, j

Montréal. — L’équipe mont- 
reaiaise de tennis qui .louera le 21 
juillet contre le>-' rcr*ro>entante- de [ 

’Angleterre dan la s^rte Wrtght- 
man se composera de Mlle Hazel- 
!on. Mlle Seager. Mm Christie et 
Mlle Gertrude Gallerv

A Buffalo ;
Vewark................................. 711 0
3uffa!o....................................4 î* 0

Batteries. Moore. Zubriâ et Ma- 
nion, Skiff; Hollingsworth. Wi!t-e 
2t Pond, Brnes.

( Deuxième joute)
Vewark.................................. 7 15 0
Buffalo.................................. o 5 1

Batteries: Minimaux e’ Skiff; 
)gdcn, Wiitae et Pond.

A Rochester:
Beading ...............................10 14 1
Rochester ............................ 711 1

Batteries: Parson. Wocigie.
Parnham et Seng>tock; H‘»rno. 
•îcLaugh’in. Hines, Bagby et Hea<i 

1 Deuxième joute)
leading ... 12 13 1
Boche* ter............................. 1 5 4

i .Sept manches •.
Batterie-: Han-on et Hiî ; H'*r- 

le. Shaffner et Wilson.
A Syracuse :

Baltimore ................................ 0 15 (
Syracuse .......................... 2 5 C

Ba tories: Ogden et Lake; Poetz 
laüahan et Maneuso.

Seule.'- joutes au programme.

PARTIES DE SAMEDI 
A Rochester:

3altimore.............................. 7 11 f
trvhester ........................... 2 0 L

Batterie- Chambers et Lake 
learne. H:nfG, Cousins, Head e 

Wil-on.
(Deuxieme joute)

Ra’timore............................. 5 0 1
Rochester 4 g c

Batterie**: ('antre. e* Lake:
Fhormahlen et Wiison.
Beading................................. 8 15 C
Syracuse...................................Ifi 11 1

Batteries: Sappey. Woodg.e
Davis et Hill; Miller, Schelburg et 
Maneuso 

A Syracuse:
Reading ........................... 2 5 C
Syracuse ............................. 1 4 1

Ba*t»*-ies: Rouprlch. U at.-on et 
Hi’.; Head et Morrow.

A Buffalo:
Ter«€y City..................... fi 14 1
Buffalo........................... P 17 0

Ba’teries Carroll et Cobb; Stry­
ker, Ruo'-e et Pond

(Deuxième joute)
îersey City..................... .5 11 2
Buffalo ...................................673

Batteries: Buckalew et Dea ;
Profit? et Pond.

A Toronto:
Newark............................ 2 R 2
Toronto......................... 0 3 1

Batterie^ Davis et Skiff. Doy> 
et Hargrave.

( Deuxième joute)
Vewark.................................. fi 10 1
Toronto............................ 1 2 5

Batterie*- Bentley et Manion, 
Ma ley et Hargrave.

berry et Ruel; Blakenship. Connally 
Lyons et Schalk, Crouse.

A Cleveland :
Boston................................. fi 11
Cleveland ............................. 3 8 1

Ludgen et Hoffman; Shauîe 
Grant et L. Sewell, Autry.

(Deuxième joute)
Boston................................. 5 10
Cleveland ..............................4 12

MacFayden et Hoffman; Lcvw n 
Brown. Miller et Myatt.

A Détroit :
Philadelphie....................... P 11 l
Détroit................................ 3 0

Rommell et Perkins; Whitehill 
Hankins. Smith et Woodall.

A St Louis :
New-York............................ 5 10
St Louis.............................. 2 fi 1

Pennock et Grtbowtki; Joncs e* 
O’Neill.

PAUL WANER
EN AVAN1

1
QUEBEC. . — Philippe Four­

nier. l’homme fort trifluvien. s est 
révélé dan* un nouveau rôle. .*amrt 
di. au Parc de l'Exposition. Au cour 
de la repre«entation Sparks, on a 
annoncé qu’une bourse d» $25 *erai* 
donner a n’importe quel lutteur qui 
résisterait 10 minute* devant un 
champion nomme Honder«on Four­
nier s'est présenté, il a tenu et i. a 
vaffk'U au grand de>appointemer* 
<îc son adversaire La foule a taqui 
re ! étranger et fait une ovation nu

Paul Waner. le rude cogncur d< 
Pittsburgh, a de* chances de décro 
her le championnat du baton dan 
•i ligue Nationale Paul *0 tient au 
•remiers rangs et quoique *e* dt 

buts n’aient pas et? aussi brillant 
tue ceux d’autres candidats. 1 
■naintient une allure beaucoup plu. 
egulière.

Paul est habile: il est. en fait h 
nccesseur logique de Willie eKeler 
t éi'excclient critique n’hésiten' 
as à proclamer Keeler supérieur 

l’y Cobb Keeler étar un frappeu. 
>lus scientifique que Cobb et Ty 
'an* se* meilleur* années, ne dépo 

jamais un “bunt'’ avec autant de 
aient que Willie.

Mai* Keeler n’a pa eu la réclame 
ui a tant aidé a Pex-gvrant de* Ti 

rres. Cette reclame r grosse cais 
•e. si populaire aujourd’hui n’etai' 
->as à la mode dans le bon vieua 
temps et, tout naturellement, les 
imateurs admiraient le vétéran sans 
'e porter aux nues.

Paul Waner e*t justement du ty- 
>e Keeler et l'on peut s’attende 

■ ce qu’il atteigne te* hauteurs a 
cant la fin de la saison.

DETROIT. * — "Babe” Ruth
1 frappe, samedi, contre Holloway, 
st ave.* un homme sur buts au 
*our* de la première manche «or 
28e coup de circuit de la saison.

STAMFORD BRIDGE. Ang..
I/c* Ang'a is ont défait les Améri- 
air? dans un concours de eports 

tu champ samedi. Oxford et Cam­
bridge ont remporte sept victoires 
•ontre Yale et Harvard, cinq.

FOI RMTI RES
POUR I/ANNFE

ES i H INF
Durant la ré.ente période diffi­

cile. a Shanghai, or. a réussi à re« 
er en contact intime avec les auto* 
'ite* du Ministère britannique de la 
force féfensive. écrit le Comm. sa1- 
re du commerce L.-M Cosgrave. de 
Shanghai, dans le prochain numerr 
du Bulletin des Renseignements 
Commerciaux. Le Canada est la 
principale source d'approvisionne- 
rent pour les denree^ alimenteirr 
•rincipale* qui sont necessaires L*s 

prix sont au niveau du marche et 
a qualité ainsi que l'emballag» son' 
-atisfaisants. Parmi les produits 

«lui ont ete exportes, on menti* nnc 
ie saumon, les pommes, le* pommes 
de terre et les conserves

CAPELTON EST LETMEDE
Tj

Le? mineurs triomphent des sherh.-ookois par le score de 5 à 0 
dans une partie contestée. — Heaurixage prend 10 “strike­
outs'' et ne fait marcher qu’un joueur sur halles. — Ueo. 
Giroux n’ai’forde que ti hits et ne donne aucune passe.

<Spécial à la “Trihune")
CAPELTON. 1*. — Le rluh rte ! 

Euatis Mining Co., a ajoute um 
tutre victoire à son record. h»er, 
•lanchissant le Notre-Dame de **her- 
rooke, par le score de 5 à 0. La 
oute a toutefois été chaudement 
«ntestee. maigre la différence d' 
core. Heaurivage pour les visiteur* 

\ joué une partie exceptionnelle et 
i éventé 10 joueurs. Le vétéran 
iiroux n dé<;u n“uf joueurs di. 
Notre-Dame par son "out-side cur- 
e”.

>\ Harvey a frappe pour deux- 
•uts. dans le chemin. S<tn coup au 
ait été bon pour le circuit, mats 
était une entente conclue entr*» tes 

leux clubs avant la partie que toute

>al!e frappée dans le chemin nc 
ompterait que pour deux buts, 
'tratford a volé deux buts pour les 
oraux et Heaurivage 1 pour les \i- 
dteurs. I n seul joueur a marche 
-ur tes balles de Heaurivage.

Score par manche
Notre-Dame 000 000 000 0 6 ’»

apelton 100 003 10\ — 5 7 3
Alignement des joueur* : 
NOTRE-DAME : <»agné. 7; 1 our 

lier, 5; Dubois, 3; C’orriveau, 6 
Turgeon. \: Bergeron 0; Poulin. 2 
Heaurivage, 1 ; Trudeau. 9.

(APELTON: W. Stafford. ,7
K. Stafford. 8; Dorey, 6; H. Har 
vey. 2; Carson, 5; Carbonneau. 9. 
W. Harvey, 4; O. Giroux 7; (i. Gi­
roux, 1.

ES SPORTS
A

DEUX LANCEURS
EN VEDETTE

.a journée de dimanche don­
ne lieu à ^'excellents événe­
ments sportifs dans la ' ieü- 
le Capitale.
QUEBEC. Ifi. - Pour une fois. ! 

empôrature a favoris* tes aura- 
■urs de sports d’été en fin de se- 
taine. Quelques personne* ont prr- 
,.ndu que les rayon» solaires e 
aient un peu ardent*, ma.s cei
•ens ne «ont pas les derniers t 
Htiquer lorsqu’il pleut.

L’assistance aux joutes a eG 
us considérable que d habitude 
épreuve contre le temps par En 
g- Tige, au Parc de ! Exposition
t la joute Canadien-Verdun, au

• -
•'•and nombre de spectateurs.

Le cheval de M Atex. Bastien a 
latesé de deux secondes et quart U 
ccord d*» la pi*te locale. recor<: 
u’il avait ctabi: e". 1926. Hier, et 
hev.il a parcouru h mille en 2:08 
r.tre 2:10 .3-4 Van dernier II a 

arcouru le demi-mi.1° en. 1:03. a- 
rès avoir franchi te nrem.er 
*.iart en 30 seconde* Ensign Tige 
“bien fini” aux applaudissement* 

ter amateurs.
Royal Knight a gagné le free 

or-all” contre le favori Rocklin et 
'ista a remporte la pa.me dans la 
ourse classifiée pour 1er. trot; *urs 

1e 2:20.
Le Canadien a battu te Verdun 

•‘ar 15 a 13 Le «ecor.-l qui ^n étai* 
i sa 7e défaite, a failli égaliser te 
core à deux reprise. Les lan 
•eurs ont distribue des but* sur ba1- 
os avec une llbérRli, remarquable 
)ans Vensemble, le jeu a été meil- 
eur que lors de? match précédents 

Le club de golf Québec a gagné, 
oar 27 à 9. un match amical contre 
e Loretteville, samedi, à Romchà- 
ei. Quinze joueur* -eaux et 15 vi- 
ifeurs se sont disputés le . hon­
ours.

Le Canadien annonce que «on a- 
gnement sera prêt mercredi pour 

;nuer contre le* Arg- -. de Regina, 
-imedi. Lambert rempi'i'pra proba­
blement E. Trembla en arrière du 
marbre.

L’automobiliste Godin s’est in*- 
•rit hier pour faire le “saut de la 
mort” en auto, dimanche prochain, 
au Fare de l’Exposition.

Une dépêche de Londres annonce 
loue les joueuse* oui reore^enteron’ 

Angleterre dans la série de tennis 
\te.ghtman contre le* Etat?-! ni: 
ont pris passage à bord df P’Asca- 

samedi On sa;* que M 1e \ut 
hall. Mlle Fry. Mlle Harvey. Mil, 
S terry et Mme H ill loueront a Qué­
bec la semaine prochaine.

GODIN ET LE SAUT
L’automobiliste Ch-ir1''* Godin 

’est inscrit pour fa re te saut de la 
mort en auto te 17 jui.tet. ter* du 
nouveau festival de> automobütete* 
et des motocyclistes nu Far de VEx 
position. Ce saut, avee de.* course? 
de deux et trois mil!1 . r; une col- 
irion d’autos, est U principal évé­
nement a l'affiche.

Bob Smith et (iuy Rush sont er 
train de se tailler une soîidt 
réputation dans la ligue Na 
tionale.

Bob Smith, de? Brave*, e: Gu. 
Bu^h. des Cubs. son t deux lance ut 
îui om entreprit' de gagner rapide 
nent leur tipauJettes dan^ la ttgu* 
Nationale dn baseball. dernier 
>rincipaiement, a aidi ffficacemem 
«on cîuh à pronir0 la première po 
-ition. Et. >1 est en-ore ieun0. \ 27 
itx*. on peut encore prérlire un bel a 
.’enir à “Bullet Joe ’ Bueh.

Smith et Bush sont des Lanceur 
iroitiers lu* >t* fcKim, m.s en éviden 
•c dernièrement dan* des jou-tes i 
nan .he* .-upol ne •"‘iirc «. Guy Buæ' 
induisit son club a la victoire en D 
nanches contre le Bo- on. 11 allou:
. î coupe sûrs et deux points. Dan 

.-econde moi!;? de la 12e. te Bo« 
or» ""ora q :anil J. Smcth prVt un but 
*ur balle- et traversa le marbre sur 
in trois-bute de High. Bush re<;u 
.’ordre de “p r” Burru* et Welsh

Autour du combat
Dempsey-Sharkcy

S; la renoonltv rVmpfcey-Shapkej’. 
le 2t rie ce m'*!', ds-'t ee teq-mir.e 
■>ar une rapyfe m se h'n* de combat 
Dempsey, à en jusrer par le reçon 
rte hommes, e?t l'homme qui 1 effec­
tuera.

Dempsey, quittant «on co:n a\-et 
ses deux mass-ues. a cou-h' 25 rte ses 
adversaires, à La première ronde 
au cours de sa brillante carrière. 
Ce.-* une semblab'e attaque saux’a- 
pe qui est sa me '. ejr? chance ce" 
tre Sharkey, qui aurait l'avantaR 
rte sa jeunesse, dans une bataill 
plu., lonjfue.

Pour ajouter Sharkey à la l’.ste dt 
ses mises hors de combat, a la prt 
mère ronrte Dempsey devra être L 
Dempsey de 1919. Car, donuis cetti 
a" e ou il remporta !e champ;'•.«ma

meriaru trois homme* ss’T les b't 
i!or: que pert une n’ètaL: hors-jeu. 
jautreau frapj-a une balle vo.anLe e. 
l’aylor, un coup bas au troisième 
aes Cubs scorerent cinq points dan 
a 18e.

Les deux équipes jouèrent ensem 
'le le 17 mai. (.Vite fois, la parti 
ura 2C man.’hes. la 3e par orrtr. 

ie durée dars les lipues 
najeures. Bob Smith lanya tou^. u 
ioii'te pour les vaincus. Il t;nt les 

uhe à distance depuis la fie jus- 
iua ’•» 22e. Ce club g3«r.i par 
. 3. lys 22 manenes furcit jouée 
•n quatre heures et 15 minutes.

Léon C adore et Joe Oeschirer s* 
’brisèrent" les bras lors de leur »•'•• 
norable partie termirne au ecore dt 
I à 1 le premier ma 1920. !/• pre 
nier septembre 1906, les Athletic 
«valent défait les Red Sox en 2 
manches et le premier août 1918 Ier 

irates avaient riit;po*i' des Braves 
iar 2 à 0, en 21 reprise*.

EASTBOURNE Arp l —La 
^rance .est qua ifiée pour jouer 
a ronde finale européenne rte .a #é- 
' Davis, samedi . quand Borotra 
t Brupr.on ont defa.t Raymond ei 
'( ndor. du Sud-Africain, par 7-5. 
1-4, 8-fi.

WELLINGTON. N-Z. ' .—LV
|u;pe canadier.re de ■•occer a sub 
en premier échec -amedi. Ur 
All Stars" l'a battue par 1 à 0 er 
•ora-t durant 'es deux derrière1 

minutes de jeu.

w n a pas pu rtc: e.r à terra l ce un 
■eu'l adversaire, à la premier» |ronde 

Dan* le rc rrt de Sbarkeç ton ne 
mit qu une ymse ho* de coi rbat, à 
a première roe il l’enrep. itra en 
1924. e ntre B.lly Mulrtoon 

Tous < -ux crt déjà etc ml hors 
te c m ha:. ( hn'une do* df1 J x <*ar-
•lèrria a eu u.n moment de fa (
* vai'nqueinr de Deimpeey ifut le 

rrmvpieT Jim Flx-nm. qun te ce feha. k 
a prcm:ere renie, en 1917. h bar key

t .
loja.s. en 1924.

Ur ? ar .y. * 'f’ . » v.'.or. ^ » coup 
ie po -r d* Shirki*\ mon- t* une 
rrande ai rm r i ten <!? r. pe­
lant le* anm « qui ont hun-i-ct> la 
\-namite de^ p-tengs ce Demr o*ey.
Ja te un “batü’.’terr sans t \ ■up d^

oir t". Sharkey e^ : deven f ceé.te
ajvn-ée le cogncur * X q U4

irapia M i g ‘rr . m 9 r: qu^
a .oitre duit arrêter ’. e oen i 

\ ,
at. er

qui mi,' Jim M-aî h OIL* < com-
at en cir.1 rrr ». ( ■'» furent 5 Li «es
«eux dornièrcts bstai D; i.n,s ees
' Y t’"** 'jl . . r . ,

our la première f o >. hat* ir rpeî-
emcjit et se servi't de la f r e d - 
rr. :e de .- n pcànz. B n 

ju .1 battit M ' !*. î automne • fi'-mier, 
• ur rn “foi',’, de Lithuanirtn exi»t !e 
-neliteur du o^rr.ba*: c'eet re *qu,i lu’ 

être i t
aoite au titre.

Tarmi le*- grr.nd > bataillci* C'ivrces 
as Dempc- y, mentaonnms î« >: eom- 

>at aveo Je. > iar J. qu':. r. 11 hor‘ 
le corn ha! à la tr vme r i.nde. n 
Toledo, en 1919, et a qui .enleva 

:
•

hors de combat en 3 nor.de . contre 
Bill Brennan, en 12 ronde-, contre 
Georgf* Carpentier, en 4 t r>TYd‘'*. 
’/il» Firoo <*n 2 r r.de*; • remporta 
la déci^aon eur Tommy Gibh yr\$. en 
15 ronde*», et. rare:; l'a décis / n aux 
mairie de5. Genr Tunney. <.'§ pa un 
tonibat de 10 pond*?:*, a Fh:'.s 3eiph:e, 
tù il perdit son champ’''nna

I Dempsey à l'âge <!^ 32 ans*est ’m 
.*i t ran de 78 o rr ■* I! t ni gagoa 
171 par de» mter* hais de ron-Jiat. Il 
'ar d 4 f- * ar ^ « n '-
le*; et il en perdit 3; dix fu-’ent dos 

Am-üW.!<>n6 ei trois ‘•«aais de< "jsion.
Sharkey, à g de 25 an. a tfvré r° 

•ombate. IJ a à son crédit I'| mi*os 
>ors de combat et tamper!a 17 vic- 
oiree par d te -n. Il p-urlit i quatre 

oatai,’V* e: en r.rxvv’.a deux

La Meilleure au Canada i
A

LA BIERE

SILVER SPRING
WHITE CAP SELECT" “INDIA PALE ALI 

CREAM PORTER”*41

TDBONTO l — Gnrree Young 
est arrivé à Toropto. samedi. pour 
s’entrainer pour la <, urse du lar 
Ontario.

:amt en Cliaussures -

I

frotte 
fsure^. 
fus. m 
larnue 

lier (lUi^Vu

maine
‘lyen

o mi

lus eroulrr«»i« nos lijrnos rirsassortips de 
; patres sont un pou drtnoHpps a' or bouts 

■nnos. ( ps chaussures vont dr très bon- 
“Invictus". prise» parmi notre sto<k rr 

m» divise pn trow lots.

GROUPE No 1
Lot démodé, mais de qualit 

tionneile, la paire
e exeep- .# ?

/ GRO!
V 1. d ^

2.1
No 2

idf. la pas

ï n

95c
♦>4 RI F WFI Ll\ GTON -NORD

Un aliment nourrissant 
Un tonique puissant 

Un doux stimulant

' s -
W&fS vji

Force et Qualité 
Standard

’!(i

Propreté Absolue1

ABSOLUMENT PURE

l ne Bière brillante, une moufise erémeufie.
Laissant un coût agréable après l'avoir bue.

Preutes de ses Qualités Excellentes.

Silver Spring Brewery Company, Limited
SHFRRRtMIkF. OLE.

482372715580
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Annonces C/assifiées
HOMMES DEMANDES

Jirur.e h'wmme dcrm ini'à po'jr <v*nciui- 
re éù’é^tfur. rrfér^rv^ cxifr;«s. Sm- 
4res*»r cher H G Musuro, L*- ^ *<* 
P'iufc miiBra ^ Sherbrooke.

125-3-ch.

A VENDRE
AN I M U X L tartes ProfessioBnelIrs

CANADIENS 
AU PAYS 

DU SOLEIL

318,012 VOTES
A L’ELECTION binance et Marche

agents

Tne vMhe à M - ma • do mottre 
bas et une \"aohe "Holstein" pra^ée" 
devant motte» ha? le 25 juillet. S'a- 
riros.-er i l’h'mat- Brown. R. R No 
2, Sherbrooke. 128-.1tp

GAGNEZ de $5.00 à $15.00 par re­
trains par ♦emps de loisir chez-vous 
F-at de sollicitations. Chèque de paye 
rèfuliar. Ecriri à Aute Knitter 
Hosiery Company, Ltmited, Toron- 
t». DSpt. S7. 

M TOMOBII.ES

DESSIN \TEUR
Jeun» homme désirant aprrer.dre 1« 
deecin d'Architecture, sachant b en 
ianrlais et le frar.çars. Ecrire a 
<'wfier "K" 1^> Tritnh'.me. 12t-H-'h

VENDEURS

Maxwell tourisme en parfaite condi­
tion, quatre pneus noufs avec dema- 
reur pour $c.,.no. S a-Jr au No
120 rue Galt, Tél. 2056w.

Vendeur demandé avec expérience 
dans la vente de? accessoires d’au­
tomobiles. d« :t panier les deux lan­
gues, posséder un automotive et a-

agir comme repp.--ntant de .'■tier
brooke pour maison de (rro.s de 
Montrv n. S reto ur -fwi-r ’rttTT à 
Casier roetal 24‘J‘.1 Montréal

126-3-ch.

FEMMES DEMANDEES

Cher- usap - "P;‘axe-Arrow , mo­
ue s ■ uverts e* ferm, à don nrix 
raisonnahles comprenant: Touris­
me 1918, 48 HP.Limousine .18 HP. 
Limousine de 4 porte?, de 1923. mo­
dère 33. Sedan de 192:,. 7 pa.- apers, 
modèle 33. Limousine de 1 ports-?, de 
1925, eerie 80. Tourisme, 4 pac?a- 
eers de 1925. ? n< ? 80 Aussi Pac­
kard 8 sedan. Coup - Chrt'sler Hud­
son, Dod*e. Ri -kcr.h: kt'r. Stearns 
Ki,‘8ht et .«élan. MnLaufrhlm. K- 
envez pour «editions et prix Tous 
c os char? sont conrrnahi»-? peur eu- 
vrafcE» prive ou do li^rai.'-ryn. Les 
Pion p-tArrow >orn* cArrv’onablfVs pour

r*
|nou<; en avorrs plus quo ?.*> ici ri Mor.t 

- a Qrn • Motor < 1 n ite !
, Jîo.-» Avr-nuo Park Montréal. T^é-
I phrn? F’a lean 12,31.

niVFRS

MLUhCiiNd
A. TRI PEAl . e»-ènurne hêrli*»* 

'** I’«ru. gp«ci*|itt. m^laéie* 4> • >*u», 
»»r» qit». ru «I forge. 104. me Kmt-Ou««4. 
Hh*rbr(.okr, P. g Ttlrphune: lit

A I DARCbl «t Dr LIONEL UAKCKB. 
•I»ec âl’atta M*Udira de» >eu». du 
4u n*a. tt d* )• gnrEr. H«»r<tal Darrhr. il. 
ru* Km» Oueat, Sh. brooke, Mu». T»l ; fit. 
Hûphai priv».

lirh MrLABh tt PLANTt \fUK.
n»« et gorr» K^Uic» Olivlvr. Sherbrooke. 
>’ g Tel. 1710 4 on»ulUtioiM ; I» 30 A w. à 
12 h . 1.30 à S o m.

lir O. l l'AVREAl . nt'd«tia-cnirurgien. *%■ 
interne de l'Hôpital St-V trient 4» l'ool. 
pratique generale. 7i. tut Oalt. T*î 1**5

Dr P.-l* l'.KAt DK Y. de» Hupitau» êv Parla, 
bpenalltr. Maladie» di l«eur ei 4c» Pou* 
tn«»n» (epécialrm^nt .» 1 uberruloae). Ka 
>on» X Tel. 1701. *7. ru< Brookn.

Dr A. A Ml ON Al LT d«w Hdpitaui de Pa 
ru* Spéualite. a<rourhementn Pureau. ^4 
rut banborn. Tel: •,**. Hés.deiu » 4*-0 Heu­
rt. de Bureau. 0 a 11 AM 1 a 3 P M et « • a PM

NOTAIRE
P. n Dl’BUC. Notaire, Argent k préi/'f. 

Proprieîe» et t«rre* t» vendra. I.difu» Jt»- 
tra». 127g. rue King Oueat. Tel: Bureeu :
1030*%. *<< sidence. ablll.

W UC ATS

COMMIS
.Tmmc fiU» ?ic bureau nuesi jeune 
fih> comme s-endeuse demandé»*. 
S'édrwpser nu N 10 PW W( -r

Jêherbrooke, Qik‘.
ÏNSTfTUTRÏt ES

Institutrice? demandées avec de 
hormes n-ft'renc.-?. pour village et la
?arr.pagre Salaire $325. J. H Mar­
tin. Racine. Qu-. 125-4-ch.

ni ! ; ni - i niNF.

F»”. ■ - emand^. S’adr^a-
rr-r à 1 Hôtrl New Sherbrookp. Shor- 
brrvoke, Qué. 12*-3-ch.

SERVANTES

,MCOI.. 1.AZI RK ,| loin KE «.ocal. ,t 
l-rsrur.ura. — Il®n. Ja.ob Nicol. W. La- 
,urt. J.-S. Coutur,. Krtfl ,, "Oh.l.T". an- 
Kl, do* ru,. U.lltnstun et King.

L» marché de char? usug- tp pi.jj 
tinhie de Sherbrooke. Quelques
bons chars tourisme, tous re-pein- 
t-orés et remis en bonne conditian. a 
bas prix. Ic> parage Sangç-ter 
-nerhivck-.^Que. 126-fi-ch!

PERDU
\R(.ENT

Grosse somme d'argent a été per­
du dans Sherbrooke Récompense 
rotr,,urn»- à H. Gilbert. (Jarag- 
cang.?ter, 31 nie Wellington Sui 
Sherbrooke, Qué. 127-2-p'

~ÎT NETTES

l-A.V.NKIU.N BUlS'l.Kkl. a.os»,., IX. 
King-Oucet. Sherbrooke, P. g. Boit* poo- 
t»U .Ml, Tel. 5t>6. I>ur«au» g L»»t-Angu». 
ftgmedi. de 4Vfc à n. m.

Ll Ofc.NL A K 11, il A.. OL-L.. OM,fgi et 
procureur. 12. rue M tllingion-Nord, Sher 
brnnke. Tel. 12. ( a»ier Pr.atal .'.93.

HLHTKL OHRKAI'Y. h.A.. LL.L., ptoegu 
Buregn, 66, rue H elhngton-Nord. fe.ephu- 
ne 4M, nu 9S4M.

^n-an'e demander pour omTacr 
ffémcraiî d" mai-seNn. pa - dé^ Tava^»*. 
r^vvr^TV'fv. r y itr- v • S'adrf not au 
No 1S ru<e Waltor entre ru^rt 
Qu-ecn ot I/>ndon. TÂfl.: 1850.

S«-v'anto drmandvn pour cnuNTaiff 
■ *

rue .\lexandre. Té.i 608.
128-3-eh

i airo d^ limot.'tpis avoc Tn^nture on 
cy>mo rlarr? a pordiio vrn- 
àTtAi Nom rtc R -M Taylm «ni •

* ’MK. ■ \ P rotG*urr^^ir \o
•>0 rue Medbowne, ShrrbiwvkD. Qué 

128-2-oh

\ T.KKh i et DLSILKIS, gxotat?. H. Verret. 
C K.. A. Degilet». B. A . LL.L.. 46 Mglling 
ton-Nord, Sherbmokr Tel: 1219 Jluregu i 
M indgnr Mills, le bginedi.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

IM Bl ( et IM Bl*t . In^etiieur» P.nlétnég. 
t'nneultgtion**. Kxp ttise». Arpentage». Hor 
nage», Aquedur. Kgnût». Anal>*eg. Psxen 
te» Manufarture. Plan- Quantité» et K»ti 
me* Edifier M<trnpole. 37 rue KingOuest- 
T^l 597. Kevidenre 9SW.

TROUVE

VENTE A L’ENCAN
Pour la »nrre**inn de feu T Be»Rneher* 

mercredi le 2A juillet 192". a 10 hre» a.m 
l'ne paire de rhe» au* gri* pesant 145© 1h«. 

ane paire de rhevnuv nnir» peeant 13r.O Yb» 
■ ne paire d^ chevaux noir» pesant 1300 Ihv 
3 wgnn» un raminn. une voitur*

i tnmhereau.â tin 
carriole double. I 

jhle* un grattoir. 1 tondeu»* f 
paire* de harnai* double* ^pu 

aire de harnai* dnuh’es rnuVf"* 
simple d'ouvrage. gra
ur grande* 1'um va. nKcA'r'srne 

etc. l,e 
ndition» fn-

DeeKocher», 
Qué., proprié-

PARAPLUIE
Pamphiie a

irouv,. eur i rue XVe"-irKrron, le pro- 
nri.cajno p<vurm ’n réclamer „r 
pri-,taire pourra ie ri,’amer m

1 ■ . 4»
me We.imgv n Nord, Sherbrooke.

J.-DT. MIONAl Ll. Inc,n:e,r Uni „ A, 
penteur : aqueduc, er* •it*, cour» d’eau et 

1 tou» travaux municipa'tx, 21 Sanborn. 
Sherbrooke. Tél: 4*0.

AUDITEURS-COMPTABLES
BF1 ANt.KR et BECilN. Auditeur» 4 omp'• 

bte». Edifice fîenest. 22. rue Wellinj’an- 
Nord. Til: 5«T.

DECES

TA rue 
taire

r-

Soixante années de 
prospérité

Jov RO^ . enranteur.
I2615-16-1»

rBOVINTOeffl Ql f T1KC 
CITE PE SHKRBRDDKK

SOUMISSIONS
La Cite^Be Sherbrooke demande de* «ou 

mi»»ion» jJnur

.% ,1

'IR RICHARD CARTWRIGHT

an
B* K à

vlopi
rrmijPre m
L'/^Vt \T ’ 
*t adre**ee
!7 juillet 1 

Sherhrool

128-3-ch.

l’achat de la propriété connue 
I**’ nom de ".ANTIf.NNK ISINb A 

ur la rue 34 elIington-Sud. en 
34 eb«ter 3Totor* I.itd. La de» 
e propriété peut être obtenue 
à !Tn*pe«teur Municipal de* 

ôtel-dt-3 ille. Sherbrooke. P. Q 
i de* 
>1 K 
AT

que le

greffier. 
ï»e«I.AI KIFFS

5 oiri un homme dont la voix élo- 
qu» nte rt autorisé* s’est fait enten- 
vln rendant près d’un demi-siècle 
cans k-s consens de .h nation. En­
tre au Parlement en 1863. alors qu'il 
n'avait pa; encore trente ans, .■ s’y 
trouva juste à temps pour prendre 
par» à ’effort préliminaire à la 
confédération, de même qu'à la dé 
tenst de la coalition qui rendit la 
confédération possible. On lira avec 
profit à ce sui^t son célèbre discours 
du 9 mars I860, reproduit dans ’e 
li'Tf du docteur Uîeorjre Locke t* in­
titulé “Builders of the Canadian 
Commonwealth’’. Vinsrt ans plus 
tard, il prononçait un autre rnairis- 
trai discours en Chambre, pour se­
conder le vote de remerciements aux 
volontaire» .de l’expédition du Xord- 
Ouest. E* Von conse\'e aussi c M-nme 
une pièce de haute éloquence le dis­
cours prononcé pa sir Richard Cart-

LORD’S FUNERAL HOME
< LOI 11ER Le* funérailles de 
Dame Edouard 4 loutïcr (née Louise
! dé....... , l’IiftplUI M
X incent de Paul, âcée de .>:> ans, au­
ront lieu mardi !* 19 juillet 1927. La 
dépouille mortelle a été transportée 

! de la chapelle Lord à son ancienne 
lésidence à ( ookshire. 1^* convoi fu- 
i c»>re quittera la résidence à 9.30 
hr»*, pour sp rendre h 1 église pa- 
loissiale. Ser4 ice à 10 hrs. Inhuma 
1 on a 4 ookshire. Pour inlormations, 
tilephoncr à 3| E. Rousseau, a*rent 
de Lord, à ( ookshire.

Parent» et amis sot\ prb a 
(•assister aux funérailles

•ana autre invitation

RLE O 
K \ El

rique con- 
et bain < 

plarK'hers 
l’aidur, ’cha 

Teirrain 60 V 13 
4d arbre-a,

S-C T

wards Realty o.
tp OIi*iTr Téléphnn, 135 

QCE.SHERHROOKF,

TARIF
DES

ANNONCES CLASSIrlEI
avis r»r nrers ftnffaiii^«

KlAr.FS FTANTAUIFS 3|\T 
A 1 1FV( AV A' 1 F< Al v4

pf f a i j un ii ii

LA T H! BU Ni
TEL. 971

fatlhaa Annan»»» CTaaa(flê«i: 2» 
montant minlmam pan» an» »n*»r«l#n% 
!•» SI* in»*mnr* paar 1» prix 4» »lno. 
BfliM*«n»nt r»»rbV* remptant nn a»anl 
C nom aatramant 60 p. ». d» aurrharga. 

AH» 4» 4*»êa. 4» fvnéralllv» 4» m»»»»*. 
4» naiaaabr». H* ma»1»*» 4» ftançaill»». 
4» a»r»l<-»« annix»r*air»a. 4» r»»n»rcla- 
m»w4» •«».. *tc s 7Sr par Inacrttaa aa- 
lan la farinai» •r4lnalra.

WA«v»ll#tt»«. Nnrr» t ommarria *» ‘H»a-
4»»»”; 2» 4u «Jt; rbarg» min mon»! 50«. 

|n« 4‘a«»»mbl»»» »f4 »niiv»». 4» réaniana
pnar »lab». »«triét»a «u av o»lati»n«. an* 
■en»»» r»lAtivM % C** baifira. parti»* 4a 
•an»a. f0r«« rhamr>tr»a. •»».. »1». Kn 
»ara»t»r* or4ir*.!r» «In loarnal l*» la II- 
gn» agat», la titr» g rompria. Minimumi 
Me.

k'i» 4 a*»*mkl»»* 4» faillit»* 4» x*nf* à 
i »fira>i 4» »«nt» par «bérif. 4» 4i*t4»n* 
4»». ar» . rnmnnsitian »n caractère • pta t
10» la lign» agat».

îan** 4’affair»» cflaretfir»» 3 llgn^* »«a« 
rant»i 4» C pt» 1 moi». SAPA. 3 mm». 
|:a ftfl « mm*. 1.40 00$ 1 ea. A40.0L Fa-

BEAUTE ET VARIETE

T>a N'artété dans le panorrme *3s1 
fort attrait pour le touriste rte 

,rs surtooit dans u*n territid- 
ité. ("’ee-t ce qu’offremt le*> J>au- 

Sdets. Aine mv^st. 'rieii.se fa?<*i %a- 
due aux temps préhistoriques. 

Au milieu de cette cr.indeinr an» icn- 
ne Von rencontre des vall'^ee pro­
fond^. des colline* ondul es et boi- 
sieos. des forêts à la brise rafrai 
chutante, et au k m des ombres <i< 
mon («urnes aux teintes 
Peut-on désirer quelque 
phi-s attrayant «lanx no-t 
£ \ -vu • • \. , - livr» r

n. à l a da-rwse, a 
pêcT^ i la ch.T- \ iv 
eue<- rx>urs<N en canot 
joiwr de toiap cos arm; 
cette répion «ttiramte 
toujours le bienv 
c h-a rm an is enti re : 
i

wbridpe, Pie- 
Ste- U'.-irpu< r■*

1 ■ -'.hÆ St-1 ■■
il <ab- 'Ær •'
A'}r7. v^|#.l \ M«’ 

vapeur
'on N ' 'rvi ;i .r u,
cts uu Pa-ifiqDe ( M’ articn. V votre

dematvie. u uer-mt le#

droit mi v eu ? v uV: '« r. ;< tajx 
réduit^ de fin de ^mame, l'he<urt 
des trains, de hôte Bries; ils vous 
fourniront la brochur^t.tc illttstr/# et 
von# aideront à tracer votre itiné­
raire.

la 
lon- 

ru vc z

'
ce* 

4 na le*
ele que 

Rol- 
1 morin.

|
1
|l rue Wellinp-

.Aprn* de bii

! AUTO LIVER
LIMITED

TE! §11 95
\)* \ U ( ni RT

ivnght en 1908, à l’occasion de !• 
creation de la ('.immission des 
hamp? dn bataille de Québec. C‘es‘ 

a??r7; ,üre que lelnquencc ne fut pas 
reftis»p à ,p grand l anaditn, qui 
eut l’occasion de la mettre, avec se? 
autres talents, au service do son 
pays pendant le cours d’une vit 'on- 
Rue et fructueuse. On se souviendra 
qu’il fut ministre du Commerce et 
inin'?trp do? Finances n\js Alexan­
der Mackenzie et sir Wilfrid Lau­
rier De plu.?, il eu» pour tâche an- 

jelle. <le 1878 à 1898, de eriliouer, 
H nom de l’opposition libérak, les 
dgets présenté? par les cabinets 
nservateurs successifs.

Il était frappé de l’idée que le 
anada se trouve bien placé pour 
ervir d'agent de liaison entre les 
ouples dp langue anglaise, et dés 

1897, presqu'aussitôt que les libé­
raux furcr* au pouvoir, on le vit se 
rendre à Washington dans l’inten­
tion de ivsserrer encore les jeln- 
tions amicales entre les Etata-Cnis 
et le Canada. I.ibre-érhanRistc con­
vaincu. il préconisa a mainte reprise, 
quoique sans succès, la reriproeité 
entre les deux pays voisins. Quelle 
n'nnrait pas etc sa satisfaction de 
voir le Canada - prendre place, a 
Gcnèvre, à l’as-eniblep de la Socié*é 
des Nations en 1920, nu enoe.e M 
Vinrent Massey devenir *’n .927,
nmbassadeur du Canada a Washing­
ton !

Richard Cartwright naquit à 
Kingston, dans le Haut-Canada, en 
1835, d'une famille déjà reconnue 
parmi l’élite, son grand-père, '.'ho­
norable Richard Cartwright, ayant 
j* ué un rôle important dan* les af­
faires et dans la vie publique de 
•?a province. Le petit-fils grandit 
à Kingston et fit ses études dans 
sa ville natal- puis ensuite au Trini­
ty College de Dublin, Irlande. A 
son retour au Canada il devint pré­
sident de la Banque Commeftia.e du 
Midland Di'trirt, et fut élu député 
vers le mémo temps comme partisan 

ir John A. Macdonald. En .87o 
, ce dernier lui ayant r?fu- 
efeuille des Finance» pour 
à sir Francis Him ks. ‘’art- 

sépara de son chef sur 
n des réformes bancaires, 
s projet de construction dr 
Canadien, auquel il rtad 
rta Cartwright a quitter 

ént son parti et a se join­
dre aux liberaux, dont, il fit partie 
brillamment Jusqu’à -» mort, arr- 
\ee en 1912 alors qu'il était devenu 
leader dès force- liberales au Sé­
nat.

(Suite de la psg* 51
ehe de Is mission. Le* commu­
nion» se sont élevée? au nombre 
merveilleux de 8,908.016.

Dans ces eghses il y a de pau­
vres confessionnaux où les siège? 
de briques et où le confesseur pai­
ent des heures chaque jour et le? 

journées entière? chaque semaine 
Les l’ères Blancs n'ont pas enten­
du* dans un an 2.400,000 confu­
sions.

La faveur des nouvelles chrétien­
té? est manifeste en fare de ce? 
hiffres consr ante la ?omme énor­

me de travail fournit par las m s- 
eionnaires ne Test pas moins.

Une grande part de leur temp­
est donnée à la préparation au bap 
téme des catéchumène.?. !,e? Noir? 
qui veulent le baptême doivent ? j 
préparer pendant quatre ans. A 
fin de cette probation, il* viennent 
à la station pour la dernière pré 
para*ion faite pas le missionnaire 
Le>s missionnaires sont débordé? 
par le nombre et nombreux sont le? 
Nègres qui doivent attendre plu.- 
de quatre an? pour avoir leur tour 
d’instruction. Lan dernier dan? 
les missions des Pères Blanc*, il 
?’est administré 59,050 baptême? 
Pour augmenter ce nombre il n’a 
manqué que de? missionnaires.

La moioson est mûre et abondan­
te mais il manque des ouvriers. 
De? vil,âge? entiers, de? tribus de 
500,000 âmes demandent des mis­
sionnaires et on ne peut leur en 
donner. Ft les âmes se perdent 
C'est la seule souffrance du mis­
sionnaire, il ne peut ouvrir le ciel 
à toutes ces âmes de bonne volonté 
qui le demandent.

Oui. les âmes se perdent parc* 
que trop d’entre nous sont égoïete? 
On ne pense pas dan* ?e? plan- 
d’avenir ni aux âmes, ni à Dieu, an 
ne pense qu’à soi. Si au moins 1« 
missionnaire qui part ne manquait 
pas de ressources pour faire donner 
à sa vie toute son efficacité. Son 
action est sans cesse entravée par 
'éternelle question d'argent.

Comme i! ferait beaucoup là-ba? 
avec le gaspillage que nous faisor? 
ici «an* scrupule.

Pour ?e distraite ' e missionnaire 
part en tournée de huit jours. Il 
va mar?’her sous un ?o!eil de plomb, 
faire le catéchisme et entendre t- 

•nfessions pendant la eem*tne «t 
i! reviendra heureux avec une n 
bordante gerhe à offrir à JESVP

Fit la cour»- aux malades parfoi? 
c 50 milles en bicycle te. Comme 
m y verse des sueurs pour ces ehè 
•es âmes!

Pour coneerver ses c hrétiens, > 
nissionnaire doit encore donner un 
large part de ?on temps aux en­
fant? qui ?p préparent à a premiè­
re communion. C'est une popula­
tion enfantine nombreuse qui ?e 
uecèdn a a mi- ion. A ce? cher- 

petit.-', i faut donner la nourriture 
le l’âme et celle du corps, il faut 
donner l'habit et le couvert. E* tout 
c'a avec les maigres ressource: 

dont en dispose.
L< « écoles sont encore un des 

rrand? moyens de recruter et. de 
-oneclider. Que de travaux, que 
ie dépenses elles impo=ent! Pour ne 
pas se laisser devancer par les gou­
vernements protestants II a fa :v 
organiser des école* supérieure. 
pour préparer l’élite laïque Pat 
l'Ouganda, nous avon? le honheui 
d'avoir comme auxiliaire, les RR 
FF. Canadiens de Instruct,on 
chrétienne de La Prairie. Quels 
bons missionnaire? il? font!

Noue avons trouvé en no? admi­
rables Soeurs Bien, hes de merveil­
leuses auxiliaires. Files sont .c 
mamans d-? la gente enfantine qu 
grouille a 'a mi- - ion ! loi 
leur* catéchistes et leurs maîtres­
se? Mais il faut les voir à I hô- 
nital et au dispensaire: elles y font 
de? merveilles de conversion La 
charité gagne > eoeur et quand e 
coeur est acquis la tête suit. L’hô­
pital, c'est l'antichambre du ciel 
pour tou* ceux qui y viennent mou­
rir.

L’influence de n<?s Soeurs mis­
sionnaires ?ur les femmes est relie 
b exomp e et de la pa - F1 lec 

apprennent d’elles la dignité de la 
femme et de la mère elle? sortent 
peu à peu de leur avili?*ement El­
les en sortent si bien qu’elles ont 
voulu imiter nos Soeur? dans leur 
vie de virginité et de dévouement 
Les Religieuses noire? sont au 
moins 260 Par* l’Ouganda, la 
Communauté des Sœurs Indigènes 
a été érigée canoniquement, elle a 
eu son Chapitre Général qui a élu 
une Supérieure Générale noire et

C’est le nombre des votes vali- j 
des à l’élection du Ifi mai. — ; 
Comparaison avec 192.T.

! avait été ministre de Finances 
sou? Alexander Mackenzie d- 1s7:j 
â 1878 et reçut son titre de ’’sir" 
en 1879. Il était depuis dix hui*, 
ans dans I Vin position, en 1896, lors­
que sir Wilfrid Laurier prit le pou­
voir et lui confia le ministère du 
< ommexe. II administra ce dépa - 
foment important jusqu'en 1904. n- 
i"r? qu'il pa??a au Sénat, dont il 
I rit la direetinn comme chef du par­
ti au pouvoir. Pendant quarante 
année?, peut-on dire, sir Ru hard 
1 nrtwright n été l’interprète prin­
cipal de son parti dans toutes les

QUEBEC, 18 — Voici ’.e som­
maire du résultat des élections pro 
vincialès du 16 mai dernier tel que 
nous l’a communiqué re mitin M 
L.-P. Geoffrion, greffier de la cou­
ronne en chancellerie. Nous don 
i ons aussi le sommaire de l’électio: 
ie 1923 :

Nombre d’élections par aco'ama 
ion: 1927. 12; 1923. B.

Nombre d’élections au scru- 
in: 1927, 73; 1928. 77.

Nombre des candidat* présentés ■ 
1927, 169; 1923, 184

Nombre des c*ndidats qui se sont 
iésistés a?*nt la mise en r*ndida 
ure par l'officier rapporteur: 1927. 

.’; 1923, 0.
Nombre des candidats qui «e sont 

Iésistés après la mise en candida- 
ure mais avant le scrutin: 1927, 2; 

1923, t
Nombre des candidats lors du 

icrutin: 1927, 165; 1923, 189.
Candidats qui n'ont pas reçu, au 

scrutin, un nombre de votes au 
moins égal à la moitié du nombre 
les votes donnés en faveur du can- 
lidat élu et qui ont vu, en consé- 
juencé, leur dépôt confisqué ?.u pro- 
lir de la couronne: 1927, 33; 1923, 33.

Nombre total des bulletins dé­
posés dans les urnes: 1927, 320,855; 
1923, 294,414.

Nombre total des votes valides :

de? Assistantes de même couleur
La grande merveille des mission? 

du centre de l'Afrique, c'ret le nom­
bre étonnant de vocations sacerdo- 
talej qui éclosent dans ce milieu ci 
upparence si peu propice. Sur l’é- 
•ran, nous voyons des petits et 
crands séminaire? et on nous dit 
lue l'instruction y rst donnée à 
.)lus de 750 é'.è\e? Ce nombre -e- 
rait plus grand, mais il est limité 
par les ressources en fgent et en 
professeurs.

Le su?'cè* obtenu a étonné Rome 
nême. Les Pères Blancs ont ac- 
uellement 56 prêtre? noir? et leur? 

{rands séminaires comptent plus de 
i25 philosophe- et théoV'giens. !
a de gr<« curés et de petits vp-ai- 
aire? Une grande par* des suc­
és obtenus revient à l admirablt 
'halarge de catéchistes laïques qu; 
«ur un «alaire de famine se rit 

■ ouent sous la direction de mission- 
laire* au salut de leurs frère 
Quel tèle et quel dévouement on 
trouve cher des âmes qu’anime i? 
hanté pour le Christ et pour e? 

imes! Nous en avons 4,500 mais : 
nous en faudrait 8,000. Et s : 
te -ont pas plus nombreux, ce n e. 
pas qu'ils fassent défaut, mais 
■'est parce qu'on ne peut p us leur 
Jnnner la modique paye de $25.00 
pai annre. Fit pourtant c'est par 
•ux que la religion s'téend dans le- 
zillagts. qu elles s’y maintient ma 
tré l'éloignement des Pères. On 
crit qu i! va fa’ioir diminuer 1 
tonibre de ces auxiliaires nécessai­
res, parce qu'on ne peut plus le? 
soutenir. Que de $25.00 se perdent 
lui pourraient aller en Afrique y 
supporter un catéchiste pour un arl

Ces églises, ces maisons, ces hê- 
utaux. ces chapelles, ces école*, qui 
es a bâtis? Ce -sont les Frère? 
'oadjuteurs des Père? Bianes San? 
tre prêtres, il* sort vraiment mis­

sionnaires par l'aide précieuse 
qu i s apportent aux Pères en es 
soulageant de? travaux matérie ? 
Par leur- paroles et leur? exemples 
V gagnent au Christ de nombreux 
nfidèles avec lesquels ils viennert 
n contact dans leurs travaux Dt- 
ecteurs d'écoles industrielles, i - 
ipprennent aux Noirs le* métiers 
utile* qui leur fourniront un gagne- 
pain. Déjà 12 Canadiens por­
tent 1 habi* blanc en Afrique et 
i autre? se préuarent au post u at 
de St-Mathias sur Riche leu à a 
er les rejoindre.

Cette annœ, les Pères R ancs en­
voient en Afrique 7 futurs prêtre- 
“t 7 futur* frères. I>e« Soéur? 
Blanches ont un départ de sept po-• 
t.ulantes. C'e*t donc 21 mission­
naires que notre pays ou mieux no­
tre province donne au continent 
Noir en un an.

Après les oeuvres missionnaires, 
les moeurs et les costumes appa­
raissent sur l'écran, les coutume? 
nous sont expliquées. Mais il faut 
voir et entendre pour nous faire 
quelqu'idée de ces pays où règne 
encore la grande simplicité. La 
simplicité dans le costume tend à 
disparaître à mesure que pénètrent 
et la religion et la civilisât on 
Pourquoi ce qui disparaît là-bas ?e 
tran*plante-t-i! chez nous? La nu­
dité de jadis diminue en Afrique, 
1» pudeur modeste qui existait chez 
nous diminue aussi et les mission­
naires africains sont plus étonnés 
ici que chez le* Nègres.

Nos missionnaires font en Afri­
que comme ailleurs un travail di 
vin Us sont nos délégués car * 
travail de l'évangélisation des ;n- 
fidè es est. nê're autant qu'il est 
leur Ayor* au moins lé courag» 
de leur aider surtout par nos au 
mônès. Prenons ainsi part à leur? 
travaux pour avoir part à leur ré­
compense. Contribuons à la fe

Peu ne de Montréal Poutre de Ne w- York ||
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BONS < HALFFElRS

HARTFORD, C«>nn — Le* 
jeune* chauffeur- dautixmobUo? ont 
un champion en la per? one dr M 
Stœcke!. commissaire des automo­
bile* du Connecticut, qui disait au 
dîner d'un chib local que les chauf­
feurs entre 16 et 18 an . tamnt im­
pliqués dnr_- seulement le fier?- d'ac- 
idsnt.s de tout autre groupe. Une 

Uù c?* en vigueur au Connecticut 
Tepui* trois n: i- aba' ant de 1$ à 
’.6 an* l'âge c• : permis de condui- 
e. Déjà 8500 garçons et 500 filles 

je sont prévalu* de ce privilège.

I F ÇOMMERt E DES 
VFHK UI.ES AUTOMOBILES 

EN TCHECOSLOVAQUIE

L’EXPORTATION
D’ARMES DE
GUERRE DEFENDUE

(Presse As neiér)
BERLIN. ’ — Par un vote de

309 k 44. le Reiehstao a adopté un 
projet de loi sur le matériaux de 
guère, lequel prohibe l'exportation 
Je certaines catégorie? de marchan­
dises qui pourraient etre utilisées 
lomme instrument de guerre. un 
problème fort épineux dans les né­
gociations entrepr • par l’Allema­
gne pour le contrôle do ses arme­
ments.

Durant l’année 1926. il s’est im 
porté en Tchécoslovaquie à peu prè- 
3,000 voitures et camions automo 
hiles, dont 1,500 de l'Amérique du 
Nord, 500 de la France, 500 de l'ttâ- 
lie" et le reste de l'Allemagne, d 
l'Autriche, de l'Angleterre et d'au 
très apys, écrit le Commissaire de 
Commerce L D. Wilgrcss, de tlam 
bourg, dans ie prochain numéio <k 
Bulletin des Renseignements Con. 
merciaux. Les droits sur ces éhi 
cules importes en Tchécoslovaquie 
tendent a restreindre la x-ente dé­
marqué? étrangères, mais maigre le? 
taxe? imposées ce mode de locomo 
tion devient de plus en plus popu­
laire dans la République. Les au­
tomobiles de marques américaines y 
sont beaucoup estimées et ce sont 
surtout les voitures des prix moyen 
qui se vendent le plus fa-iiement 
Les importations né peuvent se fo.- 
re qu’en vertu de permis.

POULE D'EAU AUX OLIVES
Plumez, f'ambez et videt la poule 

faites euire aux trois-quarts au 
four. Dan? du beurre fondu dé- 
ayez u*?e eu: crée de farine, m >uil- 
*z de la:i et mettez don? cette sau- 
■c des olives dénoyautés, la poule 

coupée en nvucosax e: une poignée 
ie per?i! hi hé; la- .e>z un** dizaine 
i* minutes. Dressez la poule en 
•(•cher, arrofez. avec la rauee.

Les cereal es

Maintenant 
au Programme

EisHkjesty^
3 r'prfc-r’b* - ptr jour 

2 30, 7 et 8.30

Monte Blue et Patsi 
Ruth Miller

“Wolfs
Clothing”
Fighting Hearts No 12

V Al’DEt ILLS

CHICAGO
Max Min

142'i 143'* 140*4 
140'* 142S 13944 
100*» 102 98 T.

Ouv.
Blé :

Juillet .
Fept . .
Déc 

Ma! :
Juillet .

Avoine
Juillet . 47,i 47H 46'»
Sept . . 47Ti 48 47

;
Juillet . 11414 1144 DIS
Sept . . 102N 103', 1004

Ferm

142*.
■

iom

106*4 109 H 105*, 108'.

113
102 >u

1927, 318 .012: 1923, 2i«n.r,4 q. wINN1PEGNombre total de*- bu >tir « écar
tês comm
t , ■ ’ » irrégulier ?; 1927 2,843; Blé :

Juillet . 156'j 15844 155% 15S>.
Nombre tota' des vote? donné? Oct . . 143 H 145S 142\ 145%

tux eandif lut.? n’ appar tenant os s aux L>éc 140** 142*4 139% 142%
riels: 192 7, 199 397 • 1923, 160.870. Avoine

Nombre total les votes donnés aux Juillet . 66 66 >4 65*4 66 %
nndidats, conservate ur* ou opposi- Oct . . 54*4 54', 63*4 54%

tionnistc** 19L 7, 16.222; 1923, Déc . . 50 50 H 50 50
128,854 Orge ;

Juillet . 91 91 90% 90%Nombre tota de? votes doîinés Oct . . 73 73 *4 72%sux candi lats n apapi •ensnt pas aux Déc . .
^atéjrorics ci-df f sus: 1927, 2.342; Seigle
192!. 025 Juillet . 115 115H 11,3*4 115%!.* relu vé du scrutin fait ^ T UM Oct 101 102 99 102des bur* a ux do votât on, dan « ( hnr- Lin :
lévolx, n' ndiquf uas à qui ont été Juillet 199S 199% 198', 198%ittfibués .51 vote s valide ? qui y Oct . . 203 H 203% 202% 203ont été dr>nnés. Déc 201 201 199% 200%

“The Dancin

trv*

•< mier
tion* par joui* 
et 8.30

Griffith

Three
M

ant
Atfcr#ct.y>ns.

INO
S0. 7 e* 8.80

ConradJagle et 
ClairwWindsor

“Tin Hats’
Com, M te et Nvurvelfes.

questions d’ordr*» économiques, r
: a siéfco au Parlement jron Tant mut»on d* prét.rfV mH^ne?. h l'on

tr#ti#n d* cAtérhistêg, à i# construprés d‘un demi ^iècîr C’est «ans 
fonto^fo l’une des plus belle per- 
.‘•onnaîités qui aient figuré d^ns ]a 
vie publique canadienne.

tien des é* i*e« et nous serons ptr 
’à de vr#is chrétien» parc# que de 
bons missionnaires.

H
Trbt 

a ■ u j • - ’ I
I!’ H il MJII^

hostile, 
f ormclleiî

HIS MAJESTY’S - 2 Jours
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NOUNKLi'FS REPRESENTATIONS DES

S PLAYERS
JE MARI
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pp Pt noirci 
jp <vifl#dip.

ARLIE'M
flSSTAI

la popWaire^ 
fexentp ttSfrrpdi 

unp hrill

i.R qjr*- DF# \t m,\ il
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CACAO

ouren voulons, 
nous aussi, 

u FRY, maman f”
T.’arAmp déliciptix du Cacao Fry pst 
une joie toujours nouvelle pour les 
petit*. Donner-Ieur une tasse .le Fry 
tous les Jours et voyez, comme ils dev­
iendront vigoureux, les joues rouge», 
—de vraies "images de la santé”.

Suivi* Ui mstnuUont d^nn/e* mr la brin 
pour tir* ttfr d'obtenir tout* Vnqvin 
saveur du Fry—it Cacao Javon du CohcJû*

Maison fondée 
en 1728

112V

LLa Plus Ancienne Fabrique de Chocolat et de Cacao du Monde \
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’honorable ministre de la justice du Canada, dans le macis- 
( ] tral discours qu’il prononçait à la colonie canadienne de 
'■ Paris, le jour de la Confédération, a magnifiquement ex- 

" posé l’idéal canadien. — L’hon. Rodolphe Lemieux rappel­
le la fierté de nos oripines et le rôle des Canadiens-Fran­
çais dans notre pays.N' UNE OPINION DU "GAULOIS"

Le courrier français roua apporte 
1 brillant fc-ho He la célébration du 
•ixantième anniversaire de la Con 
•dération canadienne à Pari* et 
ts discours admirables f)u' furent 
rononcés à cette occasion par l’bo- 
orable ïîrne«t T^apointe, minv*- 
e actuel de la justice, et par l’bo- 

a >r«ble Rodolph Lemieux, prési- 
»pt d» la Chambre des député*.
Il nous fait plaisir de pouvoir 

»rirodujre ci-^.e- Mi ’oini'n du 
gaulois ’, de Pari», au sujet de 
»tte célébration H les liscour- 
rononrés par les honorables MM. 
«pointe et Lemieux.
Voici ce que dit “Le Gaulois a 

» sujet: .
“Ls France ne sait point asset 

imbien sont profondes les racines 
u’elle a laissée dans le coei r et 
ins ’.’esprit de* peuples auxque's 

aile aporta les richesses de son e- 
■ . eie et les bienfaits de 'a eu ture 
l*e \*ux. par •
pot fc Canaii i en e-' «• exemple ma 
Inàmifique et touchan 

Lp. oint d’occasion que ca-
LVlliadiens 
,l. mur attachemei 
•’beticienne mere patrie.

“C’est ainsi qu’avanl-bier so'.r, a 
"à 1 liner qu’offrait leur très distin(f.i'
^ oiimm:isair r M. P"'
Fn*>itoy, pour fêter le soixantième ai'.- 
1er ps versa ire de la Conféderat.
Vit adienne. M Erne>t Lap '.nt- nv 

.sitatre de la just
Etat autonome, invité ainsi que 

P®» i. Lemieux.
a tre, à prendrt la •

>n K)ne profonde impre«. on • m au
, ,uitoire frança:- par '.a ........ •'
u • «•ntiment». la hauteur de vues p 
ur c*iques. la fidélité aux traditior- 
qi,patines qu’il a exprimées do-- u- 
({. ingaee d’une «implicite, d une bar-
lit jonie et

appellent que l'éloquence franija:
. ’ conserve au Canada toute sa pure

->r"
Z “Aussi avons-nous pensé qu i 

^“Snvenait de rendre hommssm 
lu“.rhomme d’Etat e- „ l'orateur en 
Il'.f1{ubiiant ic: la péroraison de son 
is ^mouvant discours. — R. I.'

.’HON M. LAPOIVT7

célébrer à Paris le dite anniversai­
re de la Confédération canadienne. 
Certes, il convenait qu'on salue 
chez vous cette étape importante 
dans la vie d'un pays où le^ fils de 
France ont laissé partout l’emprein­
te de son Rénie, de -a pensée et de 
sa civilisation Notre fête n'eût
pas été complète si vous n’y aviez 
pas prit part. Je, remercie mon 
vieil ami, l'honorable M. Roy, de 
nous donner l'occasion de resserrer 
une fois de plus les liens affectueux 
qui unissent toujours notre nation a 
la vôtre.

A vous tous, messieurs, je dési­
re exprimer ma vive reconnaissan­
ce pour le témoiRnaRe d'estime que 
vous donnez à mon pays et les 
applaudissements chaleureux avec 
lesquels vous avez accueilli le nom 
du Canada.

Notre vie nationale, comme cel­
le de tous les peuples, a été modi­
fiée par des influences multiples. 
Elle a été sujettte aux lois RéoRra- 
phiques, à l’évolution de mentalités 
diverses, aux chanRcments imposés 
par de Rrands événements histori­
ques. Mais c'est avant tout la vo­
lonté. l'énerRie et l'endurance du 
peuple canadien qui l'ont fait triom­
pher des obstacles et vaincre les 
difficultés.

Plusieurs Rroupes ont exerce une 
action distincte dans l’évolution qui 
s'est accomplie. Vous me par­
donnerez si je mentionne d’abord 
les descendants des hardis explo­
iteurs, des colons intrépides, qui 
vinrent de la Normandie, de l'An­
jou et du Poitou apres lôOfi, alor- 
que le drapeau fleurdeüst flottait 
sur une Rrande partie du continent 
américain. Ces pionnier* ont été 
le noyau d’une race forte qui est 
resté fidèle ù leurs traditions de cou 
raRo et d'énerRie, et qui a grardé 
en se multipliant le culte de sa lan- 
çue et de sa foi.

Détachée de la France en 176ù 
sans liens ethniques avec l'An- 
Rleterre, elle devait être le pre­
mier groupe à comprendre le sen­
timent national et n r.’mer comme 
une patrie véritable, la France, d'où 
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enracinées. Elle devait être la 
première à défendre Je pays contre 
envahisseur, car c’était sa pa­

trie, c’était îe sol des ancêtres oui 
| ♦ tait attaqué. Aguerrie par les 
Jk-ttes constitutionnelles et politi- 
mies. elle a été la force dominan­
te quil a fait de la grande Pro­
vince de Québec, un certie de cultu­
re. de richesse et d* développe­
ment économique.

En effet. iVsaor agricole qu: 
existait déjà, est venue s’ajouter 
depuis quelque temp* une expan­
sion industrielle qui en fera avant 
longtemps la province îa plus ri­
che. la plus puissante et la 
rlus granoe de la Confédération. 
Elle est, et elle restera la forte­
resses massive, et puissante, dé­
fendant le* lignes canadiennes, as­
surant la permanensco d'une nation 
personelle. disticte, jalouse de 
«es traditions, de «a mentalité et 
de ses espoirs d’avenir. Ce carac­
tère, elle ne laissera aucune influ­
ence la détruire ni la dissoudre 
dans une centralisation imperson 
nelle et incolore.

En soulignant l’oeuvre ^ patrioti­
que de notre race, en Amérique, il 
est de mon devoir de saluer la Fran­
ce dont l’action au dix-septième 
riècle a assuré le développement sur 
une terre lointaine, d'une nation 
dont le tiers des habitants ont con­
servé son parler et l’amour de 
7es traditions.

Après le succès de ses armées. 
l’Angleterre devait ensuite exercer 
chez nous une grande influence co­
lonisatrice. Ses agriculteurs vin­
rent y prendre racine, et leurs fik 
ne tardèrent pas à adopter et ’ai­
mer leur nouvelle patrie. Après 
avoir puissemment nid * au dévelop­
pement des province* maritimes de 
la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau 
Brunswick, et de iT.e du Prince E- 
douard, ils colonisèrent l'Ontario 
et la Colombie Britannique Con­
tinuateurs de l’oeuvre grandiose de 
leur race, ils ont été une force créa­
trice exerçant une influence pré­
pondérante dans l’expansion de 
notre pays.

Plus tard, nos hommes d’Etat 
réalisèrent que le problème à re- 
oudre était l'insuffisance de notre 

population. Au sud. la république
américaine attirait d* - foules tou­
jours grandissantes. Une politi­
que active d’immigrationdi rigea 
• ers l’Ouest de nombreux colons 
d’Europe, et nos plaines fertiles 
ont devenues le grenier du monde 
\ujourd’hui, l’Ouest canadien est 

foyer d’une population forte aux 
does neuves aux bras vigoureux at­

tachés à la nouvelle patrie et dont 
les enfants seront avec ceux des 
<ieux vieilles souche?, les piliers 
de la nation.

A ces nouvelles recrues , nous 
levons en grande partie la forma 
tion et le peuple du Manitoba, df 
.'Alberta et de la Saskatchewan 
Ils ont, eux aussi, fait leur de­
voir, et je suis heureux de le re­
connaître.

Quelqu’un disait récemment que 
nous. Canadiens, sommes trop 
modestes et ne rendent pas à no 
tre pays la justice qui lui est due 
Nous vivons à une époque où il est 
de bon ton de se déprécier soi-mê­
me. Individuellement, ce peut ê- 
^re une marque de modestie, mai* 
au point de vue national, c'est une 
erreur, et vous m’excuserez si je 
m’abstiens de la commettre.

Nous avons. Messieurs, un vas 
te pays qui touche à deux océans, 
et qui, partant de la frontière ame 
rraine. »e rend iusau’aux région.' 

q
majestueux, de* mers intérie irs 
]• montagnes aux tv altier*, de* 
plaine* immenses et un territoire 
que les trains rapide1- des chemins 
de fer nationaux et d i Pacifique Ca­
nadien prennent six jours a traver 
er. Son climat est varia, «es re« 

sources mutipies et ses richesses 
inestimables.

Pour en assurer le plein develop 
pement, il nous faut établir, en 
tre. les divers éléments qui le 

■ 'Tip 'en’, une union fmijour* p' . 
étroites dans l’énergie et l’ef­
fort producteurs. C’est en ayant 
l’orgueil de leur patrie, c’est en 
comprenant le caractèr*» spécial de 
«a composition géographique et 
ethnique, c’est en travaillant à réa­
liser l'union des races, l’union 
des classes, l’union des provin 
ces, que mes concitoyens réussi­
ront à faire du Canada une grande 
nation.

La Confédération a été une en­
treprise difficile. Elle a été le 
fruit des efforts de lutteurs énergi­
ques et de patriotes éclairés. No­
tre situation présente est le re- 
«ultat du passé, des actes accom­
plis par nos ancêtres et de révolu­
tion progressive d'institutions anté­
rieurement organisées.

Notre constitution est un organis­
me vivant qui s’est développe et 

j modifié graduellement, afin de s’a­
dapter à la croissance nationale 

j Nos hommes politiques ont toujours 
refusé d’enchaîner au passé les 

i hommes de leur génération, et ont 
(assuré à ceux qui devaient venir a 
1 près eux sur le plein exercice de 
( leurs libertés.

I^e passé est une c^ole d’expérien 
i ces utiles, I 
! d’aujourd’hui 
, du 20e siècle,
; sidérés et r*
[conditions p 

Mon* que 10 
vent être, n 
tomme des h 
les ont réglé
l’eussent fait^s’il vivaient aujour- 

I d’hui.
C’est d’être fidèle à l’idée de Mac- 

Donald et de Cartier, c’est res­
pecter leur oeuvre que d’en con­
tinuer l’exécution et d’en assurer 
l’épanouissement.

Depuis le pacte de la Confédé­
ration. le Canada a évolué graduel 
iemen* vers le statut qu’il a au- | 

j jourd'hui et qui a été sanctionne et i 
révéle au monde international lor* 1 

Ide la récente Conférence Impériale j 
autonome, ÉÉÉiigÉig

F. C. ELFORD, directeur général 
du congrès mondial d’aviculture, 
à Ottawa.

de la Grande-Bretagne, le maître 
absolu de ses destinées à l’intérieur 
et à l’extérieur. A la conférence 
de Genève sur !e désarmement na­
val, les pouvoir des délégués de 
le Grande-Bretagne sont limités a 
leur territoire et aux colonie**, e* 
je suis le seul qui ait le droit et 
l’autorité de parler au nom du Ca­
nada et dont la signature puissf 
l’obliger.

IvO Canada siège maintenant aux 
grandes assises internationales et. 
il y a deux ans, l’un de ses fils 
’e Sénateur Dandurand. était c’ 
Président de l’Assembl ■ de la So- 
\été des Nation*.

C’est un grand actif pour le Ca­
nada d’être l’im de^ membres de 
la Communauté des Nations Bri­
tanniques, mais c’e.-t ur. non moins 
précieux pour elle d’avoir le Ca 
nada parmi ses unités et ses par 
ties importantes. C’est une con 
viction intime que nos homme 
d'Etat trouveront le* moyens de 
«réserver et maintenir cette gran 
de association, tout en laissant : 
•haque unité l’autonomie et la 
dberté d’action, sans lesquelles ur 
citoyen britannique digne de c< 
nom ne pourrait vivre heureux e* 
satisfait.

Nous sommes loyaux à notre Ro:
\ notre pays, à nos institutions, e 
'es trois loyautés reposant l’une sur 
' autre, se soutiennent et se com­
plètent.

Il me reste à formuler un voei 
*t exprimer un souhait. Vous sa­
vez tous avec quel resject affec 
.ueux et filial nous chérissons vo 
*re pays. Nous gardons au coeui 

j une place d'honneur pour la Fran- 
! *e, nous gardons une confiance iné- 
| bran able dan? eon génie, une in- 
( vincible espoir dans ses destinées 
Nous l’aimons, parce que plusieur.'

nous sommes ses enfants, et que 
nour eux, elle est encore la vieil 
1< mère patrie; nou l'aimons par- 
•p que nos ancêtre* on* reçu d’elle 
un trésor moral qu'ils nous ont 
’egué et que nou- \ niions gardei 
intact. Nous î’aimoi: . parce 
oü'un grand nombre des nôtre? > 
forment leur dernier sommeil, a 
yant donné leur sang et leur vn 
pour une cause sacrée.

Nous avons réal;« » rbez nous ur 
grand idéal. Le peuple canadien a 
réussi à combiner et harmoniser 
.e* qualités et le? resources de- 
deux grandes races qui l’ont crée 
Tout en honorant et conservant nés 
traditions nationale- respectives 
nous avons associe et uni nos é- 

| nergies et nos espérnr.cp? et nous 
essayons loyalement de 1° faire ser 
vir à l’avancement do notre pays 

i au progrès du monde. Notre 
"ésir ardent est que Français et 
Anglais fassent dan* la grande po­
litique mondiale cê qu’ils ont 
accompli en terre canadienne Les 
deux grandes nations ont été, a 
travers l'histoire. tantôt unies, 
tantôt ennemies, mais elles ont 
toujours mérité le respect l’une de 
l’autre. I>eur union, leur entente 
cordiale, leur association perma­
nente, est nécessaire à la paix et 
au progrès de la civ. isation, et 
ne sommes-nous pas une preuve vi­
vante qu’une telle coopération est 
réalisable.

C’est l’ambition, c’est l’espoir du j 
Canadien qui vous pa^lc ce soir au 
nom de ses compatriotes que notre i 
pays serve de lieu et puisse être 
un agent de concorde ot d’harmonie 
dans la réalisation et le maintien 
de cette union sacrée.

L’IJON. M. LEMIEUX

| Il était dan* la logique de* cho­
ses que la fête du f»* cé­
lébrée à Paris à l'Uni 

! car entre les deux pay 
allies qui se réunissent ici — i'. y 

, a des liens que le temps ne saurait 
I briser jamais. L’àmo canadienne 

complexe

LECREIM 
DllSmiENT 

À L'ETPf
Les pourparlers faits entre les 

Rouver nements canadiens et 
américains sur ce sujet sont 
avancés.

LNE DIV ISION

(Pr«»!e Canadienne) 
OTTAWA. 18 — Le projet du 

if-veioppement de la nav'iRatlon et 
d.i pouvoir hydraulinue du f'.euvt 
St-Laurent sera l’objet d'une con­
sidération spéciale de? Rouvirnr- 

ents américain et canadien durar.' 
les prochains mois. Depuis de 
innées, l'on rêve de navires océa 
niques se frayant un chemin pai 
e St-Laurent jusqu'aux Grand* 
I.acs et les communications rc- 
•emment échangées entre le secre 
taire Kellopir. des Etats-Unis, e' 
le premier Ministre King du Cnr.a 
la. laissent entendre que des résul 
»ats tangibles seraient obtenus à u 
ne date pas très éloigné.

Les deux notes ont été rendue 
oubliques, hier soir. Les Etats- 
Unis invitent le Canada à entrer 
lans les négociations pour un trai 

r comportant le développement di 
fieuve. Le gouvernement canadien 
i demandé un délai pour considé 
rer certains ajoutés au rapport de 
ngénieurs avant de faire connaL 
re son attitude. La note cana 
iienne ajoute qu'aprè? l’étude d. 

ces ajoutés, ‘ le Canada se fera u: 
■iaisir de discuter avec les Etats-

Unis la situation av 
ibla’.

que pos-

Chaque pays a 
ationale d'aviseurs

une commission 
eurs qui étudiera les 

apports des ingénieur? canadien? 
■t américains et tiendra ? n gouver­
nement respectif au courant de? 
aspects économiques du projet. Lf 
Très Hon. Geo. P. Graham était le 
orésident de la commission* cana­
dienne mais il démissionna il y a 
luelques mois à l’occasion de sa no­
mination au Sénat et l’on rapporte 
au’il est possible que la présidence 
Se la commission canadienn- soit 
tenue par le premier ministre lui- 
même.

les mebres de la commission con­
jointe des ingénieurs ne s’accordent 
u.s quant au meilleu- moyen de dé­
velopper le fleuve. Le projet amé- 
icain, bien qu'il soit plus économi- 
jue. est combattu par les ingé- 
oieurs canadiens qui soutiennent

;ue des villes canadiennes seraient
tuées plu» bas que le niveau de 

'eau et que l'obstacle pourrait è- 
tre surmonté en divisant par une 
.utre digue la haut, ur de l'eau 
Depuis quelques moi., les ing. nieur? 
les deux côtés ont soumis d'autres 
ranports qui ont reçu !:. considéra­
tion de la commission.

On ajoute que ces rapports enco­
re suivis par d’autr-s qui fourni­
raient les renseignements que le 
gouvernement canadien reehercV 
pour se former une ,pinion sur le 
dtveloppement du St-Laurent. Au 
peint de vue canadien, les propor­
tions de part et d'autre doivent être 
considérées s-lon plusieurs ang'es.

—Lirez les petites annonce! cUu 
■ifiées de “La T-ibune".

DEBOUCHES FOI R LES 
BROl EUES DANS LE 

NORD DE L'ANGLETERRE

Avant la gu-'rr?, bs fabricant? a 
méricains avaient coutume de v?n- 

I .ire en Angleterre des quantités a.- - 
I -ez importantes de brouettes en hop 
’ pour frrassieis et de brouette? pour 
divers usages, écrit le Commissaire

1 Han A Scott
l Liverpool, dans le prochain numéro 
j du Bulletin des Renseigr.cm . it? 
Commerciaux. En plus du produit 
américain on trouve ?ur le mur F» 
des brouettes d’origine anglaise < • 
continentale. Celles du l'or.f.r.ert 

) .-.ont bien inferieures aux autres 
comme qualité Les brouettes de 

j .errassiers de fabrication anglaise 
-e vendent aux environs de é'1 8'.*
chacune, tandis 
.* -rs usaqes va'.r

? celles pour di- 
$4.86.
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Avec plus de ~0 ansd^cypenenc 
appuif il est tacjWfTcyàprendfe 
quoiles biscyi^Te Ch/isue s^t iîïcom^ 
para’Xgja^rt et de i/atièc^choisies 
saines, de pureté et^Ge b^ite qualité.^
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dcmanJ^nou)ouTi les
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mai? la? problème? ficile a saisir, en c e que r.oii!
»ont de? problème^ ^«mmes le? fil? de 'a France et 1e;
il? doivent être con- fils de ’.’Angleterre. NeU? avon:

snlu? à la lumière de* ’’orgueil de croire qiue nou? repre
ré?ente?. Le? ques­ ! sentons en Amérique un très be
ts avon? h régler doi- ! idéal, ruisque nos de ux mere* pa
on pas nécessairement trie? on ■ ' ivers ie mon
vmmes d’II y a 60 an? 
ps. mai? comme il? et de la

flambeau de 
liberté.
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Une Science et un Art"
L'extraordinaire instal 
lation de la Brasserie 
Dow, démontre que le 
brassage de la bière est 
à la fois une science et 
un art, L/ propreté 
absolue qui régne dans 
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Aussi autres attractions spéciales
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